
[a coupe Gordon-Bennett sera 
disputée aujourd'hui sur un 
circuit de cent kilomètres qui 

être bouclé trois fois. 
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Faites -vous un 
but qui puisse être 
celui de toute 
votre vie. 

DIDEROT 
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CONSIDÉRABLEMENT 
LES PREMIÈRES PHOTOGRAPHIES DU FRONT DE TAURIDE ARRIVÉES A PARIS 

SOLDATS QUITTANT SÉBASTOPOL POUR LE FRONT DE TAURIDE LE Q. G. DU GÉNÉRAL WRANGEL A MELITOPOL 

TRANCHÉES DE SOUTIEN ÉTABLIES EN AVANT DE MELITOPOL LE G1 WRANGEL (A GAUCHE) ASSISTE A UN DÉFILÉ SOLDATS CONTRUISANT UN ABRI POUR UNE PIÈCE D'ARTILLERIE 

DES AVIATEURS DE L'ARMÉE ROUGE VIENNENT DE FAIRE SAUTER UN IMPORTANT DÉPÔT DE MUNITIONS DU GÉNÉRAL WRANGEL DANS LE PORT DE SÉBASTOPOL 
*"e général Wrangel, continuant son action contre les armées soviétistes en Tauride septentrionale, vient 

e déclencher, avec succès, une nouvelle offensive. Les troupes rouges ont, notamment, laissé entre 
Wrangel est à Sébastopol, mais il a installé son quartier général à Melitopol. L'avance de Wrangel vers 
le nord est considérable. Il s'est emparé d'Alexandrovsk sur le Dniéper et va sans doute opérer sa 

Ses mains plusieurs batteries de campagne et un grand nombre de prisonniers. La base du général ï jonction avec Makhno, chef des paysans ukraniens, qui est maître de Kharkov et d'Ekaterinoslav 



UNE ENQUETE D'"EXCELSIOR" EN ITALIE 

LA GRAVITÉ DU MOUVEMENT OUVRIER ITALIEN 
QUI SEMBLAIT, D'ICI, RÉVOLUTIONNAIRE 

A ÉTÉ FORT EXAGÉRÉE ET PEUT-ÊTRE A DESSEIN 
Le conflit entre ouvriers et patrons, qui était d'ordre 
essentiellement professionnel au début, puisqu'il ne 
s'agissait que d'une question de salaires, fut détourné 

de son but initial par une petite minorité et 
aussi par des agitateurs étrangers. 

■ -AS*(LM-~-

DES MENEURS ARRÊTÉS ÉTAIENT NANTIS DE SOMMES IMPORTANTES 

EXCELSIOR Mardi 28 septembre 1920 

Les ouvriers se sont aperçus qu'il était dangereux, pour 
eux, d'assumer la tâche des techniciens etv que les 

bras ne peuvent agir utilement en dehors de 
l'impulsion du cerveau. 

{DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL] 

GÛJSES, ... septembre. — On disait en 
France que l'Italie subissait une crise so-
ciale mouvementée, que' des conflits san-
glants se produisaient sans cesse dans les 
rues de Gênes, de Turin, de Milan, et que 
des rencontres brutales mettaient aux pri-
ses les travailleurs avec les soldats de la 

1 force publique. 
En franchissant la frontière à Vinti-

mille, je me rappelais tous ces propos : 
j'avais encore présents à l'esprit les sou-
venirs tragiques de la révolution alle-

i mande et il m'était dificile de ne point 
songer aux journées spartakistes de Duis-
bourg. 

Ma surprise fut donc grande à ma sortie 
- de la gare de Gênes : les monuments pu-

blics étaient illuminés a giorno; des ca-
rabiniers, en tenue de gala, tenaient enla-
cées de bien jolies filles ; les couples 
chantaient à tue-tête, les passants se plai-
saient â sourire : on célébrait, sans idée 
de révolution, au milieu d'une saine allé-
gresse, le cinquantenaire de la fédération 
italienne. 

Avait-on exagéré — et à dessein peut-
être —-au delà des frontières, les derniers 
incidents ouvriers ? 

Je résolus de m'adresser sans retard à la 
maison Ansaldo, dont les ateliers comptent 
près de 70.000 ouvriers et qui est-célèbre 
dans le monde entier pour sa fabrication 
d'engins de guerre, d'aéroplanes et de lo-
comotives. 

J'aurais désiré rencontrer M. Frederico 
Giolitti, directeur technique de la Maison 
Ansaldo, mais le fils du président du Con-
seil n'était pas à Gênes, et ce fut. en son 
absence. M. Ferrario, directeur commer-
cial, qui me reçut. 

— Je tiens à affirmer tout d'abord, me 
dit-il aussitôt, qu'aucun mouvement bol-
chevik ne s'est déclaré. Nos ouvriers sont 
de braves gens, d'excellents pères de 
famille, et les incidents de ces jours der-
niers, envenimés par la neutralité du gou-
vernement, sont surtout l'œuvre de quel-
ques agitateurs étrangers. Plusieurs déjà 
sont arrêtés. Ils étaient porteurs de som-
mes importantes, dont ils ne voulurent 
pas indiquer l'origine. Il n'y eut nulle 
part de troubles vraiment sérieux. 

— Comment s'est déclenché le mouve-
ment ? 

— Nos ouvriers étaient mécontents de 
no gagner que 14 lires par jour. Ils se sont 
laissé influencer par des éléments dan-
gereux, et, depuis un certain temps, nous 
constations que les travailleurs induisaient 
intentionnellement lejy**s efforts au mini--
mum. Ils ramenaient ainsi à 50 0/0 la pro-
duction ordinaire. Les industriels, émus 
par cette situation anormale, déclarèrent 
que, si un esprit meilleur n'intervenait 
pas dans les usines, ils se verraient obligés 

de fermer. Les ouvriers s'inquiétèrent de 
la menace, et, petit à petit, à Turin, à Mi-
lan, à Naples et en dernier lieu, ici, à Gê-
nes,- ils décidèrent d'occuper eux-mêmes 
en maîtres absolus les bureaux et les 
chantiers. 

— De quelle manière s'effectua cette 
occupation ? 

—■ Très simplement. Sur nos chantiers 
navals, par exemple, dimanche dernier, 
31 ouvriers sur 2,500 travailleurs habituels 
se déclarèrent possesseurs des lieux con-
formément à une décision syndicale. Le 
gouvernement de M. Giolitti, à qui nous 
nous sommes immédiatement adressés, 
nous informa qu'il soutenait les ouvriers 
et qu'aucune violence ne serait exercée 
contre eux. Il aurait été cependant très 
facile de ramener l'ordre, puisqueda grosse 
majorité ne suivait pas encore le mouve-
ment, et qu'à Turin, pour ne vous citer 
qu'un exemple, les établissements Mazzonis 
s'étaient préservés eux-mêmes par une 
garde de leurs ouvriers. 

» Les intellectuels de nos industries, les 
employés techniques de nos ateliers n'ont 
pas accepté de faire cause commune avec 
les ouvriers. Ceux-ci essayèrent alors de 
travailler eux-mêmes sans techniciens. Ils 
se sont vite rendu compte de leur impuis-
sance. Les bras ne marchent pas sans le 
cerveau, et l'autre jour ce défaut de colla-
boration indispensable faillit amener une 
catastrophe. 

» Sur un de nos chantiers, les ouvriers, 
continuant à travailler sans le concours de 
nos techniciens, achevaient la construction 
d'un bateau. Ils ignoraient les lois de la 
stabilité et, tout à coup, la carcasse, ma! 
équilibrée, se pencha sur le flanc. Il fallut 
l'arrivée de notre ingénieur en chef, pré-
venu en hâte, pour éviter un terrible ac-
cident. 

» Le conflit est aujourd'hui fort apaisé. 
Demain. Le travail reprendra normalement, 
je l'espère. Les salaires ont été augmentés 
de quatre francs par jour et, enfin, le ré-
cent décret de M. Giolitti a donné aux ou-
vriers un droit de contrôle sur le chiffre 
des affaires et des bénéfices des patrons. 

— Comment s'effectuera ce contrôle ? 
— Rien n'a été décidé encore à ce sujet. 

Des pourparlers se poursuivent à Rome, et 
nous ne devons pas nous inquiéter outre 
mesure de cette décision gouvernementale. 
D'autre part, on nous a assuré que les ou-
vriers coupables de vandalisme et de sa-
botage seraient poursuivis et sévèrement 
punis. Quant aux dégâts commis pendant 
l'occupation de nos usines, on étudie une 
combinaison qui nous permettra d'être jus-
tement indemnisés. 

— De quelle façon ? 
— Probablement par une retenue sur les 

salaires. 
Maxime BAZE. 

LES BATEAUX PARISIENS 
VONT-ILS BIENTOT NAVIGUER 

EN SEINE DE NOUVEAU ? 
Le bureau du Conseil général, la Pré* 

' lecture de la Seine et la Préîec= 
ture de police s'y emploient. 

Le bureau du Conseil général de la Seine 
s'est réuni, sous la présidence de M. Albert 
Bérard, vice-président, afin d'étudier la 
question de la reprise du transport dos 
voyageurs sur la Seine. 

M. Autrand, préfet de la Seine, et le re-
présentant du préfet de police ont exa-
miné avec le bureau les diverses candida-
tures qui se sont produites pour assurer 
l'exploitation. Des décisions définitives 
n'ont pu être prises faute par les candidats 
d'apporter les éléments d'appréciation in-
dispensables ; mais administration et bu-
reau du Conseil général sont d'accord pour 
redonner au public ce moyen de transport 
dans le plus bref délai possible, et les 
études en cours vont se poursuivre main-
tenant avec rapidité. 

Raoul Villain 
en correctionnelle 

Raoul Villain, le meurtrier de Jaurès, qui' 
est poursuivi pour trafic de monnaie, comparaî-
tra, aujourd'hui, devant la onzième chambre 
correctionnelle. Il sera défendu par Me Henri 
Géraud. 

Les inondations 
en Haute-Maurienne 

et en Suisse 
— -TO- ■ ( 

SAINT-JEAN-DE-MAURIEN'NE, 27 septem-
bre. — M. Borrel est arrivé à Saint-Jean-
de-Maurienne, accompagné de M. Turr, di-
recteur de la voirie routière, et de 
M. Margot, directeur du P.-L.-M. Il a visité 
des usines situées sur l'Arc en amont de 
la ville, puis il s'est rendu à Modane à pied 
pour se rendre compte des dégâts et pren-
dre des dispositions pour le ravitaillement 
de la population. 

La circulation a été rétablie dans la 
soirée entre Modane et Lausanne. Mais les 
trains ne circulent pas entré Viège et 
Zermatt. Les dégâts sur cette ligne attei-
gnent 3 millions. Toute la plaine est sous 
l'eau jusqu'à Saasgrund. Les communica-
tions téléphoniques avec Berne resteront 
interrompues ' pendant quelque temps. 

A PARTIR D'AUJOURD'HUI 
ON PEUT VENDRE LIBREMENT 

GATEAUX ET CONFISERIE 
Le « Journal officiel » publie ce matin 

un décret qui abroge certaines 
restrictions alimentaires 

Le Journal officiel publie ce matin un 
décret abrogeant, en ce qui concerne la 
pâtisserie et le lait, certaines restrictions 
constituant des-.entraves à la liberté du 
commerce et que les circonstances ne 
semblent plus justifier. 

Un décret du 17 février 1920 avait inter-
dit la mise en vente de la pâtisserie et 
de la biscuiterie doux jours consécutifs 
par semaine. Le décret du 12 juin 1920 au-
torisait toutefois, ces deux jours-là. la 
vente des biscuits ou gâteaux fabriqués 
avec des farines autres que celles de fro-
ment, seigle ou méteii. Le nouveau décret 
supprime l'interdiction de vendre deux 
jours par semaine. Les pâtissiers et bis-
enitiers pourront, en conséquence, vendre 
tous les jours de la semaine des produits 
fabriqués, môme avec les farines de blé qui 
leur sont livrées conformément aux dispo-
sitions du décret du 25 août 1920. 

De même, l'interdiction de la mise en 
vente de la confiserie deux jours consécu-
tifs par-semaine n'avait été suspendue que 
jusqu'au 15 octobre prochain, le régime du 
sucre n'étànt pas déterminé à cette date. 
Ce régime étant aujourd'hui fixé, le nou-
veau décret supprime cette interdiction. 

En outre, le nouveau décret abolit l'in-
terdiction de consommer, dans les hôtels, 
reslaurants et autres établissements ou-
verts au public, du lait frais ou de l'a crème 
à.l'état frais, pure ou mélangée avec une 
préparation quelconque. 

INITIATIVE ADMINISTRATIVE 

LES GRANDS MAGASINS 
VONT P0UY0IR VENDRE 
DES TABACS DE LDXE 

M* 

Les tabacs ordinaires sont encore 
rares, mais les tabacs américains 
provenant des stocks et les tabacs 
de luxe sont abondants et se ven-

dent peu dans les débits. 

Les fumeurs qui, malgré les vicissitudes 
de ces six années, continuent de s'adonner 
à leur passion, éprouvent toujours les mê-
mes difficultés pour s'approvisionner de 
caporal ordinaire ou de scaferlati. Pour des 
raisons diverses, cent fois exposées, mais 
qui ne satisfont pas plus, pour cela, les 
fumeurs, les tabacs ordinaires et moyens 
restent rares. 

Par'contre, les tabacs américains, appor-
tés en stocks considérables par nos alliés, 
et les tabacs de luxe sud-américains ne se 
ver-dent pas assez vite, probablement en 
raison ce leur prix élevé. 

Lt c'éft uourquoi le ministère des Finan-
cer a pris l',nitiative d'ouvrir une enquête 
auprès de tous les magasins importants de 
Paris et de province pour leur demander 
s'ils seraient disposés à vendre ces tabacs' 
exotiques... et onéreux. 

Au cabinet de M. François-Marsal, on. 
nous a confirmé, hier, qu'il n'était encore 
question que de tabacs de luxe et qu'il ne 
s'agissait pas de créer une concurrence aux 
débitants commissionnés. 

A l'entrepôt des tabacs 
M. Kœchlin, entreposeur des tabacs, 

nous explique comment cette vente pour-
rait avoir lieu sans contradiction avec la 
loi qui limite le nombre des débits de 
tabacs. 

— Les débitants sont des pensionnés de 
l'Etat. Vous savez que les bureaux de ta-
bacs sont accordés à des veuves de fonction-
naires, à des personnes méritantes, qui 
partagent généralement le produit de la 
vente âvec des tenanciers dans certaines 
conditions d'ailleurs surveillées par le mi-
nistère des Finances. Mais l'Etat, dans cer-
taines circonstances, autorise, sous certai-
nes conditions, les titulaires à ouvrir des 
sous-bureaux. C'est ainsi, par exemple, que 
des bureaux peuvent être établis dans des 
théâtres. Ceci, une fois admis, il n'est pas 
plus extraordinaire de voir des magasins 
de nouveautés vendre du tabac que des 
pâtisseries et de la confiserie provenant 
également des stocks alliés. —.'C. D'A. 

LtPURATION SUR LES RÉSEAUX 

ON ARRÊTFAO JIAYRE 
TROIS DÉTROUSSEURS 
DES CHEMINS DE FER 

La police de M. Oudaille com-
prend un avocat, des hommes 
d'affaires, des clercs d'avoué et 
même un ancien ténor de l'Opéra, 

émule de Sherlock Holmes. 

M. Leroy, juge d'instruction, a fait subir 
l'interrogatoire d'identité à Louis-Alfred 
Landa, Marcel Letourneau et Julien De-
larbre, qui on, choisi comme défenseurs 
M6S Henri-Robert, Albert Bourgoint, Zé-
vaès, de Moro-Giafferi et Thaon. 

M. Oudaille continue à avoir la main 
heureuse avec les- dévaliseurs de gare et 
les pilleurs de. wagons. Jules Lacauve, An-
dré Arnaud, Gustave Bons ont été captu-
rés au Havre et amenés à Paris pour être 
interrogés. Lacauve était employé à la 
grande vitesse et Arnaud a été sous-chef 
d'équipe. Le premier se chargeait du vol 
des étiquettes ; le second, révoqué à la 
suite d'une condamnation pour vol de deux 
sacs de café de 50 kilos, avait piis le ca-
chet du Havre-Etat servant à timbrer les 
feuilles et les récépissés d'expédition. Gus-
tave Bons, dit Tatave le Matelot, dange-
reux repris de justice, qui n'exerçait au-
cune profession avouable, mettait en 
rapport la banie de Paris avec leurs com-
plices du Havre, qui touchaient en 
moyenne 4.000 francs de prime pour cha-
que détournement de wagons. 

Quatre de ceux-ci ont été retrouvés avec 
leur chargement de sucre : deux sont en 
gare de Vaugirard, deux à Rouen, sans 
feuille de destination ; les deux autres sont 
ceux qui ont été vendus à des confiseurs 
de Paris. 

La police vient enfin de mettra sous les 
verrous François Poly, sans profession, et 
Paul Timpelayre, ajusteur à Rouen. 

D'autres arrestations vont suivre. 
M. Oudaille a, par ces prises successives, 

démontré l'utilité de la police générale des 
réseaux. Le commissaire spécial à la gare 
Saint-Lazare a recruté un personnel nou-
veau, qui comprend un avocat, trois hom-
mes d'affaires, des clercs d'avoué, un an-
cien cuisinier et même un ténor de l'Opéra 
qui, un matin, se réveilla avec une extinc-
tion de voix contre laquelle les spécialis-
tes ne trouvèrent que des remèdes insuffi-
sants. Le chanteur se sentit a'ors la voca-
tion d'un Sherlock Holmes, et s'éprit d'un 
métier qui n'est pas sans risques et ne 
s'exerce pas sans fatigue. 

L'INAUGURATION D'UNE STATUE DE MIREILLE, EN PROVENCE 
r.: 

L'INAUGURATION AUX SAINTES-MARIES-DE-LA-MER. A droite: Mme MISTRAL 
La veuve du grand poèw provençal vient d'inaugurer, aux Saintes-Maries-de-la-Mer, une 
statue de Mireille. Un orchestre de tambourinaires prêtait son concours à cette fête 

charmante, à laquelle il ne manqua ni le chant des cigales ni le gai soleil du Midi. 

L'ARRIVÉE A CASABLANCA DU GÉNÉRAL LYAUTEY 

CETTE PHOTOGRAPHIE NOUS EST PARVENUE, HIER, PAR AVION 
Après un assez long séjour à Paris, le général Lyautey, résident général le France au 
Maroc, est arrivé à Casablanca, à bord du yacht « Diana ». Le voici montant sur le quai, 

suivi de Mme Lyautey.. 

UNE COURSE INTERNATIONALE D'AVIONS 

LA FRANCE, L'ANGLETERRE ET LES ÉTATS-UNIS 
DISPUTERONT AUJOURD'HUI, A ÉTAMPES 

LA 6E ÉPREUVE DE LA COUPE GORDON-BENNETT 
Les pilotes ont à parcourir une distance de 300 kitomètr 

OO kilomètres. Les deux vir
age

^ 
sont situés l'un au point de départ, l'aérodrome 

en un circuit fermé de ÎOO 

de Villesauvage ; l'autre à la ferme de la 
Marmogne, à 12 kilomètres d'Orléans. 

. 

LE FRANÇAIS SADI LECOINTE EST LE FAVORI DE L'ÉPREUVE 

; ont remporté la victoire en 1909 et 19 ji 

remportée en 1912 et 1913. Si Tune d*' 
Les Etats-Unis 

la France Ta 
ces deux nations triomphe aujourd'hui, la coupe lui 

sera acquise définitivement. 

La course internationale de vitesse 
d'avions, dotée de la Coupe Gordon-Bennett, 
se disputera aujourd'hui, entre 7 heures du 
matin et 6 heures du soir, c'est-à-dire pen-
dant une durée de onze heures, sur, le cir-
cuit d'Etampes. Le parcours est de 300 kilo-
mètres, soit trois fois le tour du circuit, 
dont les deux points extrêmes et virages 
sont l'aérodrome militaire de Villesauvage, 
à sept kilomètres d'Etampes, et la ferme 
de la Marmogne, commune de Gidy, à douze 
kilomètres d'Orléans. Villesauvage et la 
Marmogne sont distants de cinquante kilo-
mètres. Chaque pilote n'a le droit de pren-
dre qu'un seul départ. C'est assez dire que 
les organisateurs obligent les concurrents à 
avoir des appareils pourvus de moteurs 
exactement au point et à l'abri de toute 
défaillance, soit au moment de la mise en 
marche, soit en cours de route. Aux ter-
mes du règlement de la Coupe, chaque pays 
ne peut engager que trois concurrents. La 
liste des partants est la suivante : 

Amérique. — N° 1 Schrœder, sur avion 
Verville à moteur Packart de 550 chx ; 
n° 2 H. M. Renehart, sur avion Dayton-
Wright à moteur Holl-Scott de 300 chx. 

Angleterre. — N° 4 Raynham, sur avion 
Martinsyde à moteur Hispano-Suiza de 
300 chx. 

France. — N" 8 de Romanet, sur avion 
Spad à moteur Hispano-Su.iza de 300 chx ; 
n° 10 Sadi Lecointo, n° 11 Kirsch, tous 
deux sur avion Niouport à. moteur His-
pano-Suiza de 300 chx. 

La Coupe Gordon-Bennett devient la 
propriété définitive de la nation,qui l'a 
gagnée trois fois. L'Américain Curtiss en 
fut le premier détenteur, en 1909, année de 
la création de l'épreuve, à Bétheny ; en 
1910, en Amérique, c'est l'Anglais Graham 
White qui ,la remporte ; en 1911, en -An-
gleterre, l'Américain. Weymann se classe 
premier, et l'année suivante, conformément 
au règlement, la course a lieu aux Etats-
Unis. La France y connut, à Chicago, sa 
première victoire, grâce au regretté Jules 
Védrines. En 1913, à Reims, Prévost battit 
son compatriote Védrines, mais la Coupe 
resta cependant en France. 

Ainsi,.les Etats-Unis et la France ayant 
l'un et l'autre remporté deux victoires, 
l'épreuve d'aujourd'hui est d'une impor-
tance capitale, et servira à attribuer défi-
nitivement la Coupe Gordon-Benett à 
l'une de ces deux nations, à moins" que 

[^Angleterre ne joue le rôle de troi
sièœ(j 

Quelle sera la vitesse atteinte nar i ■ 

premier ? Samedi, au cours des énrpi,™5 

éliminatoires pour la désignation des t m • 
représentants de la France, Sadi LecnLi 
a réalisé une moyenne horaire de 279 t-
lomètres 503, avec un biplan Nieuporf H 

13 mètres carrés de surface, et muni rl'im 

moteur Hispano-Suiza de 300 chevaux V 
1909, Curtiss, avec un moteur de 43 Chp 
vaux, a couvert 20 kilomètres à 73 kil e,-» 
à l'heure ; en 1910, White, 100 kilomètre 
à 98 kilomètres à l'heure ; en 19H \v0. heure, 
mann, 150 kilomètres à'125 kil ' 600"-> 
l'heure ; en 1912, Védrines, 200 kilomèt^ 
à 169 kil. 700 à l'heure ; an 1913, Prévoit 
atteint utne moyenne horaire de 200 kil 5oo 
avec un moteur de 124 chevaux. ' ' 

Réalisera-t-on la vitesse de 300 kilo 
mètres à l'heure ? Si la course ^.vait lien 
en ligne droite, on pourrait répondre affir-
mativement ; mais comme il-y a des vira" 
ges, et que les appareils y sont fortement 
freinés, il se peut que ce chiffre ne soit 
pas atteint. 

Les Français ont la plus grande con-
fiance en leurs représentants : de Romanet 
Kirsch et surtout Sadi Lecointe; les Améri-
cains croient que Schrœder pourra dépas-
ser le 300 kilomètres à l'heure sur son api 
pareil, que l'on n'a pas encore pu juger en. 
plein vol. 

En tout cas, on sait ce que Sadi Lecointe 
peut faire ; on l'a vu à l'œuvre, tout der-
nièrement encore ; c'est pourquoi il est 
permis d'espérer que cet excellent pilote 
obtiendra la victoire, qui attribuera la 
Coupe Gordon-Bennett définitivement à la 
France, sans préjudice de la somme de 
20.000 francs — 10.000 francs de l'Aéro-
Club de France et 10.000 francs, de l'Aéro-
Club d'Amérique — remise personnelle-
ment au pilote classé premier. — GABRIEI. 
HANOT. 

Un Américain se blesse 
à l'entraînement 

ETAMPES, 27 septembre. — A l'aéro-
drome de Villesauvage, hier, le pilote amé-
ricain Rolfs a capoté en atterrissant, 
après avoir brisé le train d'atterrissage de 
son appareil. L'aviateur fut transporté 
inanimé, à l'hôpital d'Etampes, où il se 
trouve actuellement. Son état n'inspire au-
cune inquiétude. 

M. MILLERAND A REÇU HIER 
LES DÉPUTÉS DE LA SEINE 

M. Millerand, président de la Républi-
que, a reçu, hier matin, les membres du 
groupe des députés de Paris et de la Seine. 

M. Puech, président du groupe, prenant 
la parole au nom de ses collègues, a adressé 
ses cordiales félicitations à M. Millerand, 
qui, né à Paris, est le premier élu de la 
capitale porté à la présidence de la'Répu-
b.ique. 

.M. Millerand a remercié les membres du 
groupe de leur démarche et leur a renou-
velé ie désir qu'il avait déjà exprimé de 
demeurer en contact étroit avec les mem-
bres du Parlement. 

M. Millerand a reçu, .dans l'après-midi, 
le président et le bureau du Conseil muni-
cipal. 

Les félicitations 
Le président de la République a reçu des 

télégrammes de félicitations du pape Be-
noît XV, du roi Albert I", du maréchal 
Pilsudski, président de la République po-
lonaise, et de M. Paderewski, ancien prési-
dent ; du prince Alexandre de Serbie, de 
MM. Vesnitch, président du Conseil des 
ministres du royaume yougo-slave ; Jas-
par, ministre de l'Intérieur de Belgique ; 
Take Jonescp, président du Conseil des mi-
nistres de Roumanie ; du prince Sapieha, 
ministre des Affaires étrangères de Po-
logne. 

Mercredi, jour de congé 
A l'occasion de l'élection présidentielle, 

les administrations de l'Etat bénéficieront, 
comme il est d'usage, d'une journée de 
congé qui a été fixée à mercredi prochain. 

Un jour de congé dans l'enseignement 
A l'occasion de l'élection du président 

dè la République, un jour de congé, fixé au 
mercredi 10 novembre 1920, sera accordé 
à tous les établissements de l'enseignement 
supérieur, secondaire et primaire. 

A la présidence du Conseil 
MM. Le Corbeiller, président du Conseil 

municipal de Paris ; Lemarchand, vice-
président ; Fernand-Laurent, secrétaire, et 
Louis Aucoc, syndic, ont rendu visite, hier 
matin, à M. Georges Leygues, à qui ils ont 
présenté les félicitations de l'assemblée à 
l'occasion de sa désignation comme prési-
dent du Conseil des ministres. , 

L'APPEL DE LA CLASSE 1920 
SE FERA DU 4AU 8 OCTOBRE 

Les jeunes soldats de la classe 1920 et 
les ajournés des classes 1919 et 1918 re-
connus aptes au service seront appelés 
sous les drapeaux entre le 4 et le 8 oc-
tobre 19.20. Un ordre d'appel individuel 
fixera ultérieurement la date de convoca-
tion de ceux qui sont désignés pour les 
corps d'Algérie et de Tunisie. Les jeunes 
soldats qui, pour cause de maladie ou de 
sérieux intérêts de famille, désirent obte-
nir un sursis devront, dès la réception de 
leur ordre d'appel, présenter au comman-
dant de la brigade de gendarmerie de leur 
résidence une demande appuyée de certi-
ficats établissant leur situation. 

M. Janson, ministre belge 
de la Défense nationale, 

a démissionné hier. 
BRUXELLES, 27 septembre. — M. Janson, 

ministre de la Défense nationale, a remis 
sa démission ce matin entre les mains du 
président du Conseil. 

La délégation du 
Conseil municipal de Paris 

à Bruxelles 
BRUXELLES, 27 septembre. — MM. La-

lou, Gauchery, Franceschini, Dherbécourt 
et Guignard, conseillers municipaux de 

la Ville de Paris, accompagnés de plu-
sieurs ingénieurs, sont arrivés, hier soir, 
à Bruxelles. Ils ont visité, ce matin, le» 
installations des services municipaux ou 
gaz et de l'électricité. 

A midi et demi, le collège échevinal » 
offert à ses hôtes un déjeuner, au pa)al' 
communal. M. de Max, après avoir expnW6 

ses félicitations pour l'élection de M. M'"e', 
rand et avoir dit toute sa joie de l'acc01'" 
franco-belge, a porté un toast à la France 
et à la Ville de Paris. 

LA PROMOTION DES BEAUX-ARTS DANS L'ORDRE DE LA LÉGION D'HONNEUR 

Un élégant! J)ELION 
dOlt ï Ba des Capucines) 

savoir quel coiffe jeune 

De gauche à droite : M. Deodat de Severac 
venel, née Colette ; M. Francis de Croisset 

La promotion des Beaux-Arts est, entre 
toutes, la plus attendue. Elle paraît, ce matin, 
au Journal officiel et comprend les • noms 
suivants: 

Commandeur: M. Emile Fabre, administrateur 
général de la Comédie-Française. 

M. Marcel Proust ; Mme Henry de Jou-
M. Emile Fabre, administrateur de la Co-

Officiers : MM. Wiener de Croisset, homme 
de lettres et auteur dramatique; Thiébault-
Sisson, critique d'art; Maurice Hennequin, 
homme de lettres et auteur dramatique. 

Chevaliers: MM. Charles Fargues, professeur 
au conservatoire de Lyon; Blin, dit Duberry, 

médie-Française ; M. Maurice Hennequin ; la comtesse Mathieu de Noailles ; M. Léon 
Xanrof ; M. Ronsi^. — (Photographies Henri Manuel, Femina et « Excelsio: ».) 

contrôleur général dé la Comédie-Française; 
Jean Carlus, sculpteur: Eugène Runsin, peintre 
décorateur; Louis Montagne, artiste peintre; 
Déodat de Severac, compositeur de musique; 
Mme la comtesse de Noailles, femme de lettrés; 
Mme de Jouvenel, née Colette, femme de lettres; 

MM. Pierre Frondaie, homme de lettres; Léon 
.Xanrof, homme de lettres; Louis Forest, homme 
de lettres; Marcel Proust, homme de lettres; 
Louis Marsolleau, auteur dramatique, homme 
de lettres; Gabriel Timmory, auteur drama-
tique, homme de lettres. 

M. Take Jonesco à Rome 
ROME, 27 septembre. — Le roi a ref]J 

M. Take Jonesco et lui a offert un déjeunu 
auquel assistaient le comte Sforza, mm ». 
tre des Affaires étrangères ; MM. Bonoi < 
ministre de la Guerre : Sechi, ministre ■ 
la Marine, ainsi que le chargé d'affaires 
Roumanie. , M. 

Le soir, M. Barrère a offert un grand «\ 
ner en l'honneur de M. Take Jonesco, Q 
partira demain pour Naples. 

Paquebot . 
\ prisonnier du brouillât" 

NHW-YORK, 27 septembre. — La, SavoiA^l 
à son bord le général Fayolle, signale qu ,e|ie 
été prise dans un brouillard opaque et 4 fap 
a été obligée de jeter l'ancre au large o nt 
Sable. D'autres navires se trouvent ega'c 

prisonniers du brouillard. 

SAVON du CONGO 
BLANCHEUR.^ 
VICTOR VAlSSltK 

< 
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m DECOUVERTE D'UN CULTIVATEUR 

g NOUVEAU PROCÉDÉ 
Il CULTURE DU BLÉ 

procédé nous permettrait de 
olus être tributaires de l'étran-

°e et nous rendrait même si 
gÊjhes de froment que nous pour-
rions exporter à notre tour. 

CE QU'ON EN PENSE 
flU

 MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 
T es expériences faites à La Côte-
Saint-André par M. Pion-Gaud 
vont être reprises dans les qua-
rante-cinq cantons de l'Isère. 

Des spécialistes estiment qu'on 
peut déjà tabler sur les 

résultats acquis. 

Tlne des conséquences de la vie chère et 
s oain hors de prix, c'est que tout le 

ride aujourd'hui s'intéresse à la ques-
r n du blé. La production du pays est à tion uu nt insuffisante qu'il faut avoir re-

non seulement aux blés étrangers ce poi 
l^s'aûx succédanés, tels que le seigle, le 
maïs l'orge, etc.. 

Comme ce problème influence celui du 
h n<re et qu'il doit fournir chaque jour la 

hase'essentielle de la consommation cou-
rante on se rend compte à la fois de son 
importance et de sa complexité. 

Toute solution nouvelle qui aurait pom 
bict fje restreindre d'une part l'importa-

tion du blé et, de l'autre, l'emploi des suc-
cédanés, mérite donc le plus sérieux exa-> 

^Or, un cultivateur du Dauphiné, M. Pion-« 
Gaud, espère avoir découvert le moyen de 
libérer la France du tfardeau de l'impor-
tation onéreuse et d'améliorer en même 
temps la qualité de notre pain. Son procédé 
de culture nous rendrait même si riches 
de froment que nous pourrions exporter à 
notre tour. 

Ce qu'on dit 
au ministère de l'Agriculture 

Au ministère de l'Agriculture, on se mon-
tre encore extrêmement réservé à ce sujet, 
car les expériences sont trop récentes pour 
qu'on puisse officiellement se prononcer, 
mais nul doute qu'elles ne soient, suivies 
de près. 

— C'est clans les propriétés, de M. Plis-
sonnier, député de l'Isère, et sur le domaine 
qu'exploite M. Pion-Gaud, à la Côte-Saint-
André, que les premiers essais ont eu lieu, 
nous déclare un éminent spécialiste des 
questions agricoles. Ils ont été si concluants 
que le comité départemental du blé, cons-
titué par l'office agricole de l'Isère, r. dé-
cidé de les répandre dans les quarante-
cinq cantons de ce département. Sur cettp 
base large, on sera vite à même de juger 
ce que l'on est en droit d'attendre d'une 
application qui peut, d'ores et déjà, être 
tenue pour fort intéressante. 

Elle consiste essentiellement à confier 
au sol une semence qui a déjà subi un 
commencement de germination. Les graines 
sont d'abord traitées par un bain dans un 
liquide spécial : « le germinateur » dont 
lo secret est à la veille d'être divulgué, 
puis dans une solution de sulfate do cuivre. 
La mise en tas, après égouttement, pro-
voque la naissance du premier germe. La 
graine est ensuite répandue au semoir en 
lignes, à faible profondeur, en même temps 
que le superphosphate qui " doit favoriser 
le départ de la tige et des radicelles. 

L'inventeur obtient ainsi une végétation 
rapide et vigoureuse et il estime que la 
plus-value en grain et paille est supérieure 
de 25 0/0, avec une économie de semences 
qui ne serait pas inférieure à trois cin-
quièmes. Cette méthode de néo-culture 

s s'inspire de procédés anciens en ce qui con-
cerne la préparation des terrains, et elle est 
née à un emploi plus rationnel des engrais 
chimiques, sulfate d'ammoniaque et super-
phosphates, aboutissant également à une 
sensible économie. -Les expériences ont 
porté sur un sol appauvri, travaillé plus 
superficiellement, mais plus aéré, mieux 
nettoyé, ensemencé plus tôt qu'à l'ordi-
naire. 

Généralisé, ce moyen procurerait au 
Pays une économie de quatre millions de 
quintaux et un accroissement de récolte 
aune vingtaine de millions de quintaux, 
^est d'un excellent augure : il faukcompter 
«pendant avec les difficultés de cette gé-
néralisation, et avec l'esprit de routine 
W est malaisément réductible. 

Mais cela, ne doit pas être de nature à 
neçourager, bien au contraire, ceux qui 
ont compris quelle importance s'attache à 
'a'Production des blés indigènes, et la pro-
l^gande en faveur du procédé aura pour 
s hl intérêts mêmes, immédiats et sen-
w.es' de 1103 cultivateurs de France. — 

LEÇONS CHEZ SOI 
jadis l'entretien des enfants, dans le« 
■eges ou dans les lycées, imposait d'énor-

' es sacrifices. Pour cette raison, les études 
Aii" Privilege des fortunés. 

corri°Urdnui' grâce à l'enseignement par 
toiK r°ndance> elleS sont accessibles à 
chez i • 1Ecole est venue trouver l'Elève 
l'édnn '; parmi les siens, où tout en recevant 
soins °n familiale si nécessaire et les 
l'élèv malernels toujours si indispensables, 
lycée6 peut» toul aussi facilement qu'au 
de °U au collège, étudier et faire ses 
Profoc (?ue la P°ste transmet ensuite au 

Le f1" pour les élections. 
par

8 Professeur, spécialisé, n'étant distrait 
tâche Une• PreoccllPation étrangère à sa 
et 1P ' e.xam'ne le travail; le corrige, l'annote 
Profit J

 e à ''élève, lequel, faisant son 
Prend corrections et des remarques, en 
deux I conna'ssançe et a, pour ainsi dire, 

Voilà °nS au lieu d'une sur le même sujet. 
P°ndan 06 {*uest l'enseignement par corres-
année* , quLa pris' dePuis quelques 
Parmi î développement considérable. 
6ente il muluP'es avantages qu'il prè-
le dé'. a celui de donner, à tous ceux qui 
facjiité ?,nL' le m°yen de s'instruire et la 
rémiini enil > Par la suite, une situation 

C'est 6 etd'avenir. 
'''•nscrivpnî' Jni,l,1iers' cna(Iue année- 1

ue 

jeune! 1Eoole p
'9

ier
'
 les adultes, 

avoir lPn
e1s et îeur)es filles, qui préfèrent 

ïH
X a

~.r école chez eux, qu'ils se destinent 
OU anv „'res' aux carrières administratives 

CW r." -es libérales. 
Indus!,.; V m'"'ers aussi que Commerçants, 
»nx

 s et Maisons de Banque offrent 
tov«li p? de l'Ecole Pigier, 53, rue de 

i3gwîe;
 ans>des situations bien rétribuées, 

Vroi O1.
e.m.plois offerts aux élèves en 1919, 

^_^ratuit du programme G. 
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EN ITALIE 

M. ÊIOLITTI FAIT L'EXPOSÉ 
DU CONFLIT OUVRIER 

DEVANT LE SÉNAT ITALIEN 
Il annonce que le travail repren-

dra bientôt normalement. 

A Milan, le référendum des 
ouvriers a ratifié l'accord 

conclu. 

ROME, 27 septembre. — Répondant de-
vant le Sénat aux interpellations sur l'agi-
tation dans la métallurgie, le ministre de 
la Justice, M. Fera, dit que quatorze ins-
tructions sont ouvertes à Milan, pour dé-
lits commis au cours des récents incidents 
et que d'autres suivent leur cours égale-
ment à Naples, à Gênes, à Turin. Il ajoute 
qu'il n'a jamais conseillé la faiblesse, mais 
l'application de la loi. 

M. Giolitti, parlant ensuite, déclare que 
tout homme politique doit avoir présente à 
l'esprit cette vérité que le monde entier se 
trouve devant une véritable transformation 
de la société. 

M. Giolitti s'étend sur.les conséquences 
de la guerre et flétrit l'étalage de richesse 
auquel s'adonnent les profiteurs. 

— Dans le conflit entre le capital et le 
travail, ajoute-t-il, le gouvernement doit 
garder une neutralité vigilante. Il a le de-
voir d'accomplir là une œuvre de pacifi-
cation. 

M. Giolitti explique qu'on entend trans-
former la marche de l'industrie de façon 
que les ouvriers puissent connaître les vé-
ritables conditions dans lesquelles travail-
lent les usines. Quand ils les connaîtront, 
dit-il, ils se rendront compte par eux-
mêmes si leurs revendications sont équi-
tables ou non. Le décret publié par lui 
après le concordat ne préjuge pas de l'ave-
nir. La commission paritaire doit présen-
ter des propositions qui serviront d^ bases 
pour la rédaction d'un trajet de loi. L'ou-
vrier sera placé' dans la condition d'as-
socié et non d'adversaire de l'industriel. 
M. Giolitti rappelle que le principe du 
contrôle ?. dé,;'à été admis le 5 avril dans 
une réunion de représentants des patrons 
et qu'en décembre 1919 la Chambre avait 
voté un ordre du jour favorable aux coo-
pératives de travail et au contrôle des 
usines. 

M. Giolitti^ déclare que, chaque jour, des 
usines sont évacuées et que le travail va 
bientôt reprendre sa marche normale. 

Le référendum ouvrier à Milan 
MILAN, 27 septembre. — Le référendum 

sur le concordat dans le différend, des mé-
tallurgistes a donné, pour 132 sections, 
127,904 voix pour, 4,4,531 vo'x contre et 
3,005 abstentions. 

Ratification du traité 
de Saint-Germain 

ROME, 27 septembre. ■— Le roi a signé la 
loi, approuvée par le Parlement, portant 
ratification du traité de Saint-Germain et 
annexant les territoires attribués à l'Italie. 
A cette occasion, le roi a envoyé au com-
missaire général de la Vénétie et du Tren-
tin un télégramme adressant son salut à. 
Trente et aux population réunies à la 
mère patrie. 

Villes et localités 
citées à l'ordre de l'armée 

Les villes et localités dont les noms suivent 
sont citées à l'ordre de l'armée: 

Bergues (Nord), Etaples, Annezin, Robecq, 
Mont-Bernenchon, Locant Cuinchy, Courrières, 
Gosnay, Oignies, Calonne-Ricouart, Festubert, 
Lozinghem, Hinges, Gonnehem, Noyelles-Go-
dault, Verquigneul, Lef'orest, Evin-Malmaison, 
Essars, Busnés Houdain, , Aubigny-en-Artois, 
Estevelles, Vendin-les-Béthune, Fouquières-les-
Béthune, Libercourt, Montigny - en - Gohelle, 
Courcelles-les-Lens, Fouquières-les-Lens, Win-
gles, Annay, Louison-sous-Lens, Lorgies. 
Neuve-Chapelle, Calonne-sur-la-Lys,- Violaines, 
Hulluch, Givenchy-lès-!a-Bassée, Haisnes-lès-la-
Bassée, Angres, Auehy-lès-la-Bassée, Riche-
bourg-1'Avoué, Sallaumines, Vendin-le-Viel, Ri-
chabourg-la-Vaast, Loos-en-Goheile, Noyelles-
sous-Lens, Douvrin, Bully, Grenay, Nœux-les-
Mines, Mazingarde, Henin-Liéta'rd, Beuvry, 
Sains-en-Gohelle, Hersin-Coupigny, Bruay, An-
nequin, Aix-Nouletts, Vouquereuil, La-Couture, 
Dourge, Vieille-Chapelle, Sailly-sur-la-Lys, Ver-
melles, Sailly-la-Bourse, Meurchin, Pont-à-
Vendin, Lestrem, Fleurbay, Labourse, Noyelle-
les-Vcrmelles, Verquin, Bouvigny-Boyeflles, 
Billy-Montigny, Barlin, Auchel, Laventie, Car-
vin, Lillers, Cambrin (Pas-de-Calais). 

Le congrès de la C. Q. T. 
ORLÉANS, 27 septembre. — LJ 21* con-

grès national corporatif. 15" de la Confé-
dération générale du travail, s'est ouvert 
ce matin dans la salle des fêtes, située place 
Pothier. 

On sait qu'il y sera pris des décisions 
importantes touchant l'orientation future 
de la C. G. T., les extrémistes devant se 
mesurer avec les réformistes. Aujourd'hui, 
on a seulement procédé à la vérification 
des pouvoirs et discuté sur le rapport 
moral. MM. Semard et Marchand, minori-
taires, ont fait le procès du bureau confé-
déral. 

Les vols d'autos continuent 
Un nouveau vol d'automobile a été commis, 

la nuit dernière, à Saint-Ouen. 
Une torpédo, remisée dans le garage de la 

Compagnie des eaux, 70, route de Saint-Denis, 
a été dérobée après que la porte du garage eut 
été fracturée. 

Les malfaiteurs purent s'élo'gner sans attirer 
l'attention des voisins. C'est hier matin seule-
ment, à l'arrivée du gardien, qu'on s'aperçut 
de la disparition de l'automobile. 

Dans l'après-midi d'hier, les nommés Jo Col-
let Ali, âgé de vingt-trois ans, sans domicile 
connu, et Paul Kervégan, âgé de vingt-deux 
ans, demeurant en garni, 36, rue François-
Miron, ont été arrêtés avenue du Mesnil, à 
Saint-Maur-les-Fossés. 

Tous deux ont été trouvés en possession 
d'une automobile Citroën portant le numéro 
4G7-Y-3. et paraissant faux. 

Il y a tout lieu de croire que cette voiture 
provient d'un- vol commis le 24 septembre 
dernier rue Eugène-Pereire. 

La mort de l'inspecteur Girot 
M. Pamart, juge d'instruction, a interrogé, 

hier, le meurtrier de l'inspecteur Girot' et- ses 
complices. Moufhoux se défend en prétendant 
que son revolver est parti à son insu tandis 
que l'inspecteur s'efforçait de le maîtriser. Le 
concierge de la maison du docteur Tarrius a 
reconnu avoir participé au vol. Desgranges, ap-
préhendé boulevard Poissonnière, nie avoir par-
ticipé au vol des automobiles du docteur Tar-
rius, mais il a dû reconnaître être l'un des 
auteurs d'un autre vol d'auto commis récem-
ment. 

LE RÈGLEMENT DE LA PAIX 

LA CONFÉRENCE 
FINANCIÈRE 

DE BRUXELLES 
M. Brand, chef de la délégation 
anglaise, prononce un discours 

d'ordre général sur les 
finances publiques. 

Il estime que l'Allemagne doit 
payer les dommages de guerre, 

si elle veut retrouver 
son crédit. 

BRUXELLES, 27 septembre. — La confé-
rence a repris ses travaux ce matin. 
M. Brand, vice-président de l'assemblée, 
chef de la délégation anglaise, directeur de 
la Lloyd Bank et membre d'une très an-
cienne famille parlementaire britannique, 
inaugure la discussion par un discours gé-
néral sur les finances publiques. -

M. Brand, parlant en anglais, pose en 
principe que la richesse d'un pays doit 
précéder celle de son gouvernement, au-
trement dit que les finances publiques ne 
vaudront rien si la situation de chacun 
laisse à désirer. Or, la guerre a eu pour 
effet de bouleverser la situation de cha-
cun et de tous, de révolutionner tous les 
services. Il importe donc, en premier lieu, 
de restaurer cette situation. M. Brand en 
indique les moyens, qui sont d'abord d'ar-
rêter la diminution scandaleuse du pouvoir 
d'achat de l'argent. 

On p'eut réaliser des économies sur les 
armements par exemple, à condition que 
cette réduction s'opère par un accord de 
tous les gouvernements. Et M. Brand de 
faire siennes les paroles fameuses du barop 
Louis, ministre des Finances de la Res-
tauration : « Faites-moi de bonne poli-
tique, je vous donnerai de bonnes finan-
ces. » 

Il conseille aux gouvernements de s'abs-. 
tenir de toute mesure sociale (-nationali-
sation; par exemple) pouvant aggraver la 
situation. L'orateur voudrait aussi voir 
lever aussi rapidement que possible les 
restrictions existant dans les relations 
commerciales entre les nations. Il est con-
vaincu que le principal obstacle à la re-
prise des relations normales entre les na-
tions réside dans l'instabilité politique de 
l'Europe. 

M. Brand, interprète de la pensée de 
son gouvernement, a été amené dans son 
discours à faire cette déclaration dont 
l'importance est considérable: « Les gou-
vernements de tous les grands pays belli-
gérants peuvent chercher la solution du 
problème de leur dette extérieure, la ré-
paration des dommages faisant à ce point 
de vue partie intégrante de la dette exté-
rieure de l'Allemagne et de l'Autriche. » 

Il est donc entendu, aux yeux de la dé-
légation britannique, parlant devant une 
assemblée, que le paiement des dommages 
de guerre' par l'Allemagne fait partie de 
la dette du Reich. et se trouve être en con-
séquence une condition sine qua non du 
crédit que le Reich voudrait trouver dans 
le monde. Telle est, du moins, l'interpréta-
tion qui est donnée des paroles de M. Brand 
dans les couloirs de la conférence. 

Le discours de M. Brand a été unanime-
ment applaudi. 

Les troubles d'Irlande 
BELFAST, 27 septembre. — De nouveaux 

troubles t'e sont produits ce soir dans l'un 
des quartiers de la ville. Des coups de re-
volver ont été tirés par la foule. Trois per-
sonnes ont été atteintes. 

Des civils ont tiré, hier soir, à Broad-
ford (comté de Clarke), sur cinq agents.' 
de police. Un agent a été tué et un autre 
blessé. 

A Trium, les baraquements de police ont 
été attaqués et brûlés par une bande d'en-
viron cent hommes masqués et armés. Un 
policeman a été blessé mortellement 

Les représailles ne se sont pas fait at-
tendre et, pendant la nuit, des coups de 
feu furent tirés dans les ruas par la po-
lice. Deux jeunes gens sont grièvement 
blessés et environ trente-cinq maisons ha-
bitées par des sinn-feiners notoires ont 
été incendiées. 

Arrestation de la comtesse Markiewicz 
DUBLIN, 27 septembre. — Le fait le plus 

sensationnel de la journée a été l'arresta-
tion de la comtesse Markiewicz à la des-
cente du train. La comtesse Markiewicz, 
fille d'un comte polonais, est une sinn-
feiner qui joua un grand rôle au cours de 
la rébellion de 1916. Elle fut condamnée 
à plusieurs années de prison et remise en 
liberté à la suite d'une amnistie générale. 
C'est aussi la première femme élue mem-
bre du Parlement en 1918. 

La conférence 
entre les mineurs anglais 
et les propriétaires des mines 

LONDRES, 27 septembre. — La confé-
rence des mineurs et des propriétaires de 
mines s'est ouverte aujourd'hui. La con-
férence est privée, le cabinet lui-même 
est tenu à l'écart. Les discussions, d'un ca-
ractère technique, y'e poursuivent amicale-
ment. La conférence s'est ajournée à 
13 h. 30 jusqu'à demain afin de faciliter 
les consultations des comités respectifs. 

Le nouveau ministre 
des Affaires étrangères 

hongrois 
>os 

BUDAPEST, 27 septembre. — Ainsi qu'on 
l'avait annoncé dans les milieux politiques, 
le comte Csaki a ét énommé ministre des 
Affaires étrangères en remplacement du 
comte Teleki. Ce dernier garde la prési-
dence du Conseil sans portefeuille. 

[La nomination du comte Csaki est considérée 
comme un échec du parti Andrassy, très inféodé 
à l'Allemagne.]. 

Menaces allemandes 
aux troupes françaises 

en Haute-Silésie 
BVTOM, 27 septembre. — Dans le dis-

trict de Lubiniso, des Allemands, armés de 
revolvers et de grenades à main, se sont 
rassemblés et ont envoyé des délégués à 
l'officier français commandant la garnison, 
en exigeant que les douze Français com-
posant cette garnison, avec leur officier, 
aient à quitter la place. L'officier français 
fit arrêter les délégués, mais, devant la 
menace d'une foule nombreuse armée do 
grenades à main, il dut relâcher les Alle-
mands. 

POLOGNE ET RUSSIE 

LES TROUPES POLONAISES 
S'EMPARENT DE GRODNO 

WRANGEL BAT LES ROUGES 
Le conseil de la Société des na-

tions enquêtera en Lithuanie. 

Il prêche la modération aux Po-
lonais, la loyauté aux 

Lithuaniens. 

VARSOVIE, 27 septembre (Communiqué 
polonais du 20 septembre). —? Après des 
luttes acharnées, nous nous sommes em-
parés de Grodno. Nous avons capturé une 
grande quantité de prisonniers et du ma-
tériel de guerre. Au nord du Niémen, nos 
détachements, poursuivent l'ennemi battu. 

Le communiqué russe reconnaît la perte 
de Grodno. 

La cavalerie de Wrangel 
v traverse le Dnieper 

CONSTANTINOPLE, 26 septembre. — L'ar-
mée du général Wrangel attaque les rouges 
au nord de la ville d'Allexandrovsk, dans 
la région des rapides du Dnieper et sur la 
voieferrée Alexandrovsk-Sinelnikovo. Plu-
sieurs unités bolcheviks se sont de nou-
veau rendues, ayant été coupées dans leur 
ligne de retraite. Dans la région de Khor-
titza, la cavalerie de Wrangel a traversé 
le Dnieper et a porté ses opérations vera 
le nord-ouest. 

Makhno a occupé Karlovka, Kobéliaki, 
du département de Poltava, et Verkhnid-
nieprovsk, du département d'Ekaterinoslav. 

En Asie centrale, les bolcheviks 
prennent Bokhara 

LONDRES, 27 septembre. — Les bolche-
viks ont battu les forces de l'émir de Bo-
khara (Etat situé au nord de l'Afghanistan) 
et se sont emparés de la capitale Bokhara, 
qu'ils ont pillée. L'émir, avec les débris 
de ses troupes, a été contraint de se reti-
rer dans la direction de l'Afghanistan. 

POLOGNE ET LITHUANIE 
L'intervention 

de la Société des Nations 
M. Léon Bourgeois, président du conseil 

de la Société des nations, vient d'adresser 
deux télégrammes au gouvernement polo-
nais et deux autres télégrammes au gou-
vernement lithuanien. 

Voici le second des télégrammes à la 
Pologne : 

25 septembre 1920. 
Dans mon télégramme, parti ce matin, je 

venais de prendre acte de l'acceptation de prin-
cipe par la Pologne, de la procédure recom-
mandée par le conseil dans le différend polono-
Uthuanien, lorsque nous avons eu connaissance 
de votre télégramme du 23 septembre au gou-
vernement lithuanien par une communication 
de Londres. Nous sommes surpris d'y voir men-
tionné à côté de notre recommandation du 20 
courant, un ultimatum polonais à la Lithuanie. 
Notre recommandation rte prévoit pas unique-
ment l'évacuation du territoire de Suvalki par 
les Lithuaniens, mais d'autres conditions liées 
entre elles. 

Nous demandons, aujourd'hui, au gouverne-
ment lithuanien d'obtenir sans délai des soviets 
les m&ures assurant l'évacuation de tout son 
territoire et nous vous demandons instamment 
de votre côté de laisser a la Lithuanie le temps 
nécessaire pour remplir les conditions prévues. 
Nous sommes persuadés que l'intérêt de la 
Pologne est d'agir de manière à assurer, dans 
l'avenir, des rapport." amicaux entre elle et la 
Lithuanie. 

Au gouvernement lithuanien, M. Bour-
geois télégraphie : 

Nous recevons la communication faite le 
24 septembre par votre ministre à Londres au 
secrétariat général et contenant copie du télé-
gramme adressé le 23 courant à votre gouver-
nement par le gouvernement polonais. Nous 
rappelons à la Pologne les termes de notre 
recommandation et l'invitons à vous laisser le 
temps nécessaire pour remplir les conditions 
prévues; mais nous vous demandons instam-
ment de votre côté d'obtenir sans délai des 
soviets d'ordonner des mesures assurant l'éva-
cuation complète de votre territoire. 

Les soviets, devant notre 
ultimatum, rapatrient tous 

les prisonniers français 
LONDRES, 27 septembre. — Au sujet de 

l'ultimatum de la France, exigeant la' libé-
ration immédiate de tous les prisonniers 
français avant le 1er octobre, M. Tcnitche-
rine a répondu que la menace d'interven-
tion de la flotte française « est contraire 
aux principes les plus élémentaires de la 
justice ». 

« Néanmoins, ajoute-^-il, le gouverne-
ment des soviets, désireux avant tout d'évi-
ter de nouvelles effusions de sang, a décidé 
de céder à la force brutale et de rapatrier 
tous les prisonniers français par la voie 
de la Finlande ou d'Odessa. » 

L'Orient-Express a un 
retard inexpliqué 

L'Orient-Express qui ne peut, en raison 
des inondations, passer par Modane est 
détourné par Vintimille.- Il eût dû arriver 
à Paris dimanche soir. Hier soir il n'était 
pas encore arrivé. Le bruit a couru même 
qu'un accident était survenu. A la gare du 
P,^L.-M., on pense que l'Orient-Express 
doit son retard au changement d'itinéraire 
et peut-être aussi à une panne en cours 
de route. 

Les pilleurs de gares 
— *:x 

Vingt-trois affiliés d'une bande de pilleurs de 
gares comparaissaient, hier, devant la..cour 
d'assises. Ils sont accusés d'avoir mis en coupe 
réglée de nombreuses gares des réseaux du 
Nord et de l'Ouest-Etat, notamment Mantes-
Gassicourt, Liancourt-Boutigny et Laigreville. 
Leur quartier général était situé 122, rue des 
Couronnes, dans ùn débit. Là, sous-la direction 
de leur chef, Léopold Dailly, ils organisaient 
leurs expéditions et partageaient leur butin. 
Us accomplissaient leurs exploits audacieux en 
armes sur des camions automobiles volés. 

Les débats dureront, quatre jours. 

NOUVELLES BRËVËf 
— Les ministres se réuniront, aujourd'hui, 

en conseil à l'Elysée, sous la présidence de 
M. Millerand. 

— M. Vignon, conseiller d'ambassade, est 
nommé ministre plénipotentiaire et chargé des 
fonctions de secrétaire général adjoint de la 
présidence do lit République. 

— Un violent incendie a complètement détruit 
à Catalinas (République Argentine) un dépôt 
d'huile et de sucre. 

UTOPIE S 
par le VICOMTE DE BONDY 

Le Théâtre du Peuple. — Ce qui me donne 
l'idée d'écrire sur ce sujet, c'est un article 
que j'ai lu ces jours-c: à propos du théâtre 
Montparnasse dans un journr.l où la partie 
sous la rubrique comique est généralement 
restreinte. Je n'en citerai que le début : 

On pdiie souvent d'un « théâtre du peu-
ple ». C'est même une expression qu'il fau-
drait abandonner. Llle a quelque chose de dé-
daigneux et ?i désobligeant. Qu'est-ce que le 
peuple? N'en sommes-nous pas tous, du peu-
ple, du peuple de France? Il ij a, en réalité, 
ceux qui travaillent et ceux qui ne font rien. 
Les petits théâtres de la périphérie sont, pour 
la plus grande partie de leurs habitués, au 
milieu de ceux qui travaillent. 

Il est très possible que ces phrases contien-
nent de profondes vérités, mais ce qui m'amuse, 
c'est qu'il n'y en a pas une qui ne soit exacte-
ment le contraire de ce que je pense. 

Je ne puis me faire à l'idée que les théâtres 
des boulevards, qui sont pleins chaque soir à 
craquer, ne le soient que d'oisifs, ou plutôt 
qu'on qualifie d'oisifs tous ceux qui ne sont 
pas terrassiers ou ouvriers d'usines. Cette dé-
limitation du travail uniquement par la sueur 
est tout de même un peu trop arbitraire, et il 
n'y a guère que Jes affiches pour les emprunts 
et les images des billets de banque qui, dans 
leur stylisation naïve, aient le droit de synthé-
tiser l'ensembte du labeur par une paire de 
biceps. Quant à ce « n'en sommes-nous _ pas 
tous, du peuple de France? » je ne sais si 
les hommes du peuple seront sensibles à cette 
délicate attention, à ce « Ca amarade ! » qu on 
leur crie, mais je le tiens pour une simple ga-
léjade; et c'est jouer sur les mots, ni plus ni 
moins que si les susdits terrassiers disaient aux 
gens du monde : « N'en sommes-nous pas 
tous, du monde, du monde terrestre? » De 
telles phrases, avec les mots pris en dehors 
de leur acception habituelle, n'ont aucun sens. 

Il y a des gens qui sont du peuple et des 
gens qui n'en sont pas; c'est peut-être très re-
grettable, mais pour le moment, c'est comme 
cela. Il existe entre eux d'ailleurs énormément 
de ressemblances naturelles, et puis une suite 
de petites différences acquises, dues, je pense, 
uniquement à l'éducation, mais qui les ren-
dent irréductibles. Dans un | sens ou dans l'au-
tre, quelqu'un arrivé à vingt ans c' changé de 
milieu, reste toujours déraciné. On s'appli-
quera de plus en plus à adoucir ce que ces 
différences ont de trop criant ; de sensibles 
progrès ont déjà été réalisés depuis le dix-
septième siècle. De plus, pour le plaisir de 
tout le monde, il advient qu'il se fasse des 
échanges individuels entre les deux catégories; 
le temps d'une génération suffit. 

Mais vouloir, en l'état de .choses actuel, 
donner à toutes les grandes personnes d'un 
pays les mêmes distractions intellectuelles, for-
mer le goût du peuple en douze leçons, me 
semble tellement irréalisable que cela n'offre 
aucun intérêt. Toute distraction qui s'adresse 
à l'esprit, quelle qu'elle soit (musique, expo-
sition de peinture, sculpture, conférence, théâ-
tre) , pour être profitable, ne peut pas tomber 
sur un terrain complètement inculte. Sans 
s'obstiner à être ésotérique, un artiste doit ce-
pendant produire pour une élite, si étendue 
soit-elle. Encore faut-il que les gens à l'intel-
ligence et à l'émotion de qui il se soumet 
soient en état( de comprendre de quoi il est 
question et aient quelques termes de compa-
raison. 

Or, que constate/t-on ? A part les exceptions 
—- il y en a toujours, mais on ne peut s'y arrê-
ter lorsqu'on généralise — de bonne foi il 
faut reconnaître que le brave homme qui a 
épousseté pendant vingt-cinq ans des Rem-
brandts et des céladons bleus de Chine, et .qui 
se retire chez lui avec, à la boutonnière, le 
ruban tricolore des vieux serviteurs, ne fait 
aucune différence entre ce qu'il a fréquenté 
du plumeau et l'agrandissement photographi-
que de sa petite-fille en communiante flanqué 
de deux pichets de bazar. 

En littérature, en musique, même indiffé-
rence. Le livre, le cinéma Intéressants n'ont 
aucun succès de gros public. Les concerts 
s'adressent à une clientèle toute spéciale et 
éclairée ; le goût populaire nous a donné la Ma-
delon, qu'on peut aimer aujourd'hui ainsi 
qu'on salue une imaga pieuse ou un étendard, 
mais dont il est permis de penser que, comme 

musique et comme paroles, elle ne méritait 
peut-être point d'être menée à tant de peine 
et à tant d'honneur. 

Ce qui empêche les gens tout à fait igno-
rants de s'instruire, c'est qu'ils ne sont pas 
curieux, étant très contents comme ils sont. Il 
faut déjà être à un certain degré de culture 
pour être curieux de l'étage suivant. 

J'ai hélas! assez couru dans ma première 
jeunesse les théâtres et les music-halls, et cô-
toyé dans les couloirs des coulisses assez de 
figurantes et de petits rôles qui m'ont mis en 
passant du blanc gras sur mon habit, pour 
m'être fait une idée de la prodigieuse apathie 
intellectuelle de ces charmantes filles, pourtant 
parisiennes pour la plupart. Qu'on les costu-
mât en Catherine II, qu'on les travestît en 
Aiglon ou qu'on les déshabillât en Cléopâtre, 
jamais aucune ne s'est donné la peine de con-
naître quoi que ce fût du personnage qu'elle 
restituait, et, sauf le dernier mot de la réplique, 
n'a jamais rien su des contingences. Chers pe-
tits perroquets qu'on ne pouvait cependant pas 
toujours habiller au naturel en Fées des 
Gourdes. 

On avait entrepris il y a quelques années 
de mener les soldats par groupes dans les mu-
sées. Cette tentative était aussi touchante que 
grotesque. On ne parvint pas à émouvoir un 
bon Morvandiau par le mérite seul d'une pein-
ture, et on échoua souvent même à vouloir lui 
faire comprendre le sujet qu'elle représentait. 
Il apparut difficile, par exemple, de lui expli-
quer avec peu de mots en quor consista l'En-
lèvement d'Europe, et pourquoi le dieu (ce 
que d'ailleurs je ne sais pas), du moment qu'il 
voulait se sauver à la nage après le rapt, prit 
la forme d'un taureau et non celle d'un pho-
que. Il apparut plus difficile encore d'empê-
cher les soldats, devant les grasses femmes de 
Rùbens, de faire un sifflement d'approbation.; 

Au Louvre, les moulages d'après les anti-
ques sont exposés dans une salle qui fut le 
Manège du Prince Impérial, et qui porte en-
core ce nom. Avant qu'elle ne fût rouverte, 
j'obtins quelquefois l'autorisation d'y pénétrer, 
mais j'y entrai par la cour. Dernièrement, 
étant dans le musée avec des amis à qui je 
voulais montrer quelque chose, je ne me rap-
pelai plus au juste où était la porte de cette 
salle, et dans les environs présumés je m'ap« 
prochai d'une table où les dames du ves-
tiaire étaient en train de mettre des colliers 
en ficelle à des parapluies. 

— Pourriez-vous m'indiquer, dis-je à l'une 
d'elles, par où nous pourrions entrer dans le 
Manège? 

— Le manège?... Tu connais ça, toi, le 
manège? demanda-t-elle avec stupéfaction aux 
autres. 

Et toutes répétèrent : Le manège! Le ma-
nège! d'un ton goguenard, et en se regardant 
avec des physionomies sournoises, trouvant 
certes extrêmement plaisante 'a prétention de 
ce pauvre idiot, de ce toqué qui venait au Lou-
vre pour prendre une leçon d'équitation. 

Je m'adressai alors à un brigadier à cas-
quette, qui me répondit poliment que le Ma-
nège n'était ouvert que le jeudi. 

— Mais où donc en est la porte? ajou-
tai-je. 

— C'est celle-ci, monsieur. 
Juste derrière la table des dames du ves-

tiaire. Seulement, elles ne s'étaient jamais re-
tournées. 

Non. Qu'on donne aux enfants le plus 
d'instruction possible, soit; alors, il en est en-
core temps. Mais une fois qu'ils sont adultes, 
qu'on les laisse aller au cirque Pinder et à la 
fête à Montmartre; qu'ils tournent sur les co-
chons et qu'ils remplissent, public bénin, les 
salles de cinéma où, dans les films à sensa-
tion, en dehors des invraisemblances coutu-
nrières, on peut faire accepter toute une se-
maine des bourdes comme celle-ci (que j'ai 
été forcé de lire, non pas une fois, mais trois 
ou quatre fois sur le petit boniment explicatif 
lumineux qui accompagnait le seul épisode que 
j'aie eu l'insigne honneur de voir cette année) : 
Miss Je ne sais plus quoi (l'héroïne) va 
de Cattaro à Taormina à âne en une heure. 
Il n'y a aucun regret qu'on n'ait pas consulté 
l'âne; il n'aurait pas fait mieux, 

BONDY. 

SPORTS 
LES MATCHES INTERNATIONAUX 

DE FOjlTBAILUÉMININ 
Ils se disputeront du 31 octobre au 7 no-

vembre, à Paris, Roubain, Le Havre 
et Rouen. 

On se souvient qu'au début de l'année la Fé-
dération des sociétés féminines sportives de 
France envoya son équipe .en Angleterre ren-
contrer les meilleurs teams féminins de Grande-
Bretagne. Quatre parties furent disputées et 
donnèrent les résultats^uivants: 

Match de Preston: Angleterre bat France par 
2 buts à 0. 

Match de Stockport: Angleterre bat France 
par â buts à 0. 

Match Manchester: Angleterre et France 
font match nul 1 à 1. 

Match de Londres: France bat Angleterre par 
2 buts a 1. 

Ces matohes, qui se disputèrent devant une 
très nombreuse assistance — le match de Pres-
ton n'attirant pas moins de 40.000 personnes — 
obtinrent en Angleterre le plus.vif succès. Nous 
aurons, à la fin du mois, l'occasion de voir les 
revanches de ces matches qui auront lieu le 
31 octobre à Paris, le i" novembre à Roubaix, 
le 6 novembre au Havre et le 7 à Rouen. 

Les Anglaises se sont entraînées tout l'été et 
l'équipe « Dick Kerr », qui vient nous rendre 
visite, est une équipe imbattable en Angleterre: 
elle a juste subi la défaite de Londres par nos 
représentantes, c'est dire qu'elle est bien dé-
cidée à lutter energiquement pour reprendre la 
place prépondérante qu'elle désire conserver. De 
leur cflté, nos .loueuses mettront à leur service 
toutes les qualités de finesse et de rapidité que 
leur a déjà données leur entraînement athlétique. 
Les jeux sont, d'ailleurs, très différents et les 
Françaises pratiquent un jeu beaucoup plus 
souple et plus rapide que leurs adversaires. 

Les arbitres de la 3 F. A. ont accepté de se 
mettre à la disposition de la F. S. F. S. F. pour 
assurer l'arbitrage de ces différentes rencontres. 

A l'occasion de ces matches « retour », Mme 
Milliat,. présidente, fera une conférence à la 
Sorbonne le 23 octobre, à 5 heures, donnant le 
compte rendu détaillé du voyage dés Françaises 
en Angleterre et des splendides réceptions offi-
cielles qui leur furent faites. Cette conférence 
sera agrémentée de projections documentaires. 

PETITES NOUVELLES 

— La société « Epée-Fleuret » reprendra ses 
réunions à partir du 1" octobre. 

INFORMATION FINANCIERE 

CREDIT NATIONAL 
Les obligations 1920 du Crédit National 

sont soutenues à l'approche des tirages des 
1" octobre et 3 novembre comportant cha-
cun un gros lot de 1 million et un de 
500.000 francs payés net de tous impôts. 

TANNERIES DE FRANCE 
Rappelons que la souscription publique' 

aux 100.000 obligations de 500 francs nets 
de tous impôts présents et futurs, émises 
à 485 francs par la Banque du Rhin, la Ban-* 
que Renauld et MM. Bauer et Marchai, ban-
quiers, sera close le 30 septembre. 

Ouverture le vendredi 1er octobre à 20 h. du 

RESTAURANT CD flï ïf'Ç 
— Direction Hugo — i S\\J$Lil%, lj 

RUE DE GRAMMONT. Coin du Boulevard 
Téléph. : Louvre 54-54 et 54-55 

THÉS — DINERS — SOUPERS 

STELLA MARIS et ARTHUR BLOSSOM 
et les 8 Frolic's Girls 

ORCHESTRE WHITE LYRES — ORCHESTRE SCIACCA 

Pour 
Messieurs 

COMPLETS et PARDESSUS D'HIVER 
150 — 200 — 275 — 350 fr. 

LES MEILLEURS ET LES PLUS ÉLÉSANTS 
LES PRIX LES PLUS AVANTAGEUX 

PEEFECT HOUSE 
12, Faubourg Montmartre 

RECOMMANDES 

NOS PALETOTS GABARDINE 
160 — 200 — 275 fr. 

Demander 
le Catalogua 

S lit-

ANISETTE M WARIE BRIZARD 



EXCELSIOR 

LE MONDE 
CORPS DIPLOMATIQUE 

— La délégation chilienne auprès du Vati-
'tnn a été élevée au rang d'ambassade. 

•— M. Ira Nelson Morris, ministre des 
■Etats-Unis en Suède, est de passage à Paris, 
et rejoint bientôt son poste. 
INFORMATIONS 

— Lady Maureen Stewart, fiancée au major 
Hon. Oliver Stanley, second fils de S. Exe. 
lord Derby, ambassadeur d'Angleterre, est de 
passage à Paris. Le mariage sera célébré, à 
Londres, au commencement de novembre. 

— La princesse de Kapurthala et le prince 
llaram de Kapurthala, venant de Biarritz, 
sont arrivés à Paris. 
DEUILS 

— Les obsèques du vicomte de Vaufreland 
ont été célébrées, hier rnatiii, en l'église Caint-
Pliilippè du Roule, .'. 11 heures. Le deuil était 
conduit par le baron de Vaufreland, son fils; 
M. Serbat, son gendre; M. Edmond Martell, 
son beau-frère; le comte de La Rochefou-
cauld, le comte de Suzarinet, le baron de Noir-
mont, le baron Emmanuel de Noirmont, ses 
neveux; le comte Jean de La Rochefoucauld 
«t M. Frédéric Martell, ses petits-neveux. 

Nous apprenons la mort : 
i Dé M. Bansard des Bois, ancien député ré-
publicain de l'Orne, décédé, avant-hier, après 
une longue et douloureuse maladie, à Bellême 
(Orne); . . 

De Mlle Marcelle Dybowski, âgée de vingt-
cinq ans, fille de l'explorateur Dybowski, 
membre de l'Académie d'agriculture, et de 
Mime Jean Dybowski. 

BÉNÉDICTINE 
« La Grande Liqueur Française 

TRANSATLANTIQUE 

BLOC 
Mardi 28 septembre 1920 

NOTES 
DÉCIDÉMENT, le monde se banalise! Pierre 

Loti et Claude Farrère ne s'en console-
ront pas. C'était une des eoutume-s les 

plus cruelles de l'Inde. Elle était assez désa-
gréable peur les pauvres femmes qui en étaient 
les victimes. Mais quelle couleur! Quel pitto-
resque sensationnel! Et quelle ressource pro-
digieuse pour les roma:.eiers toujours à la 
recherche d'épisodes émouvants! 

Depuis des siècles, par une tradition aussi 
vieille que les plus vieux parmi les anciens tex-
tes hindous, il était entendu que les veuves de-
vaient se suicider sur le bûcher même où le 
feu consumait le corps de leu mari. C'était 
pour elles une obligation de s'avancer au mi-
lieu des flammes et d'y demeurer debout, jus-
qu'à ce que, sous la douleur et l'étouffement, 
elles disparussent dans le brasier. 

Le maharadjah Chandra Shume Shere 
Jung, premier ministre de l'Etat indépendant 
du Népal, vient, pour son pays, de procla-
mer la suppression de cette coutume atroce. 
Il n'aura pas fallu moins de cinquante ans 
de discussions pour arriver à ce résultat! 

A vrai dire, depuis longtemps, on avait 
trouvé des accommodements avec la tradition. 
Ainsi, les veuves jeunes étaient dispensées de 
cette formalité. De même celles qui étaient 
éteintes ou oui avaient des enfants mineurs. 
Mais il suffisait que tela pût se produire en-
core pour que le maharadjah Chandra, qui 
est féministe, ne le supportât point. 

Le noL: de ce premier ministre en sera-t-il 
béni au fond des bungalows? Sans doute. 
Mais déjà les derviches et les fakirs réaction-
naires vont répétant partout que c'est à l'ins-
tigation ."J son épouse, qui est âgée et sans 
enfants mineurs, que le maharadjah a sup-
primé le suicide des veuves. 

Albert ACREMANT. 

Cher ange! 

MARRAKECH 

TENÈS 
ORAN 

TkEMCEM AUTO-
CIRCUITS-

NORD-AFRICAINS 
i.yoo kilomètres dans la même auto de luxe 
Prospectus, Billets comprenant tous les frais : 
Paquebots-Auto - Hôtels spéciaux - Pourboires 
S'Mr«rCieFse du Tourisme, 30 B<i des Capucines - Paris 

et Agences de Voyages 

A DOS AUTO-AJUSTEUR 
ne gêne aucun mouvement du corps 

PatUi élastiques amovibles 
"IMPERDABLES " 

Breveté S. G. D. G. 
Bouderie Inoxydable par 

procédés nouveaux 
VENTE EN-GROS: 

48, rue de Bondy, PARIS 
En vente dans toutes lés bonnes maisons 

Communiqués 
:— M. Henry Crozat de Fleury, dont il est 

question dans l'affaire du wagon d'aniline dé-
tourné, nous écrit une lettre dont nous déta-
chons le passage suivant: 

« Depuis trois semaines, une enquête est 
ouverte par ce vol. J'ai donc pu fournir toutes 
explications relatives à mon rôle dans la négo-
ciation du wagon. Je ne puis, malgré tout, me 
nermèttre de préjuger des suites de cette af-
faire. 

« Toutefois, après trois semaines de re-
cherches, je. n'ai pas cessé d'être entendu uni-
quement à titre dé témoin, aucune inculpation 
n'étant formulée contre moi. 

« Quant k mon passé, j'ai été inculpé, en 
1913: 1° de complicité de vol par recel; 2° 
d'association de malfaiteurs. Je rus condamné 
sur le premier chef et acquitté sur le second. 

« En se bornant au jugement rendu contre 
moi, je ne fus donc pas le « banquier d'as-
sassins » qu'on a représenté alors et qu'on re-
présente encore aujourd'hui. » 

Voici la saison perfide où l'hôte indési-
rable entre tous de nos villégiatures au-
tomnales, le moustique, s'en donne à 
aiguillon-que-veux-tu sur les dermes sen-
sibles. 

Il n'y aurait que -demi-mal si cet in-
secte malveillant se contentait d'enfler 
pour un temps relativement court les vi-
sages des enfants et des femmes. 

Mais sa piqûre est souvent plus dange-
reuse qu'on ne croit : elle peut propager 
le paludisme. 

L'éminent président de l'Académie de 
médecine, le professeur Laveran, a donc 
déclaré une guerre à mort au moustique. 

De son côté, M. Roubaud a étudié les 
goûts et les caprices de cet ennemi juré 
de la plus gracieuse partie du genre hu-
main, et il a fait une petite découverte si 
intéressante que M. Laveran l'a jugée di-
gne d'une communication à l'Académie des 
sciences, communication qui sera trans-
mise aussi à l'Académie de médecine. 

Charles Monselet, a chanté le « cher 
ange » en gourmet ; M. Roubaud' lui ap-
porte, à son tour, l'hommage de la science. 
Bref, pour l'instant, la meilleure égide 
contre le paludisme qui nous guette, c'est 
le porc ! 

. Le moustique préfère au sang de 
l'homme celui de la femme ou de l'enfant, 
mais si, avant de s'en régaler, il rencontre 
un porc, dont le sang est pour lui uber ai-
les, il n'hésite, pas : c'est lui qu'il pique, 
et saris inconvénient d'ailleurs pour ce der-
nier, qui est, en effet, réfractaire au pa-
ludisme. 

Ayez donc toujours, autant que possible, 
auprès de votre demeure — c'est facile à 
la campagne tout au moins — un « cher 
ange», qui vous gardera du paludisme 
en automne et vous donnera en hiver le 
boudin de Noël. 

L'HABIT NOIR 
C'est un fait que l'habit ncir tend a dis-

paraître. La guerre l'a sérieusement atteint. 
Si l'on gardait le moindre doute à ce sujet, il 
suffirait d'aller dans un théâtre, où le vête-
ment de soirée n'est pas de rigueur, pour s'en 
convaincre. 

Les vacances sont terminées, ou presque, 
et seuls quelques étrangers restent fidèles aux 
vieilles traditions. Quant aux Parisiens, ils 
conservent le ">lns. souvent leur complelt du 
jour, et l'on a même vu des faux cols mous 
à l'orchestre des Français et au balcon de 
l'Opéra. 

Doit-on ou ne doit-on pas se mettre en 
habit? Là est la q/uestion que pourrait poser 
aux sommités du monde élégant un journal 
qui voudrait éclairer ses lecteurs indécis sur 
la tenue qu'il convient d'adopter. Il y a cer-
tainement beaucoup de gens qui ne seraient 
pas fâchés d'être fixés avant de renouveler 
leur garde-robe. 

Dès à présent on peut considérer que l'ha-
bit se remplace de plus en plus par cet autre 
vêtement du soir que nous appelons smoking-, 
du fait d'une fantaisiste anglomanie. C'est 
un moyen terme qui n'est déplacé nulle part, 
et maintes personnes, peu accoutumées à 
l'ancienne étiquette, considèrent dédaigneuse-
ment le monsieur traditionnaliste, qu'elles 
prennent pour un marchand de programmes. 

A quoi doit-on attribuer ce laisser-aller 
presque général? Peut-être ne se résout-on 
que péniblement à s'emprisenner le cou dans 
un faux col droit après avoir apprécié le 
bien-être que procure l'aimable déshabillé^qui 
fût. cet été, de mise sur nos plages. Peut-être,, 
et sans doute, les tailleurs sont-ils trop chers ! 

En tout cas. il est assez curieux de re-
marquer que ce sont précisément les Améri-
cains, instigateurs de la mode des^ salopettes, 
qui s'obstinent à conserver le coûteux habit 
noir. Il est vrai qu'il y a le change! — R. B. 

Une idée de concours 
La mode étant "aux concours, voici une 

idée qui pourrait faire pendant à celui de 
« La plus belle femme de France. » Orner 
le cou de plusieurs jolies femmes de col-
liers de perles, dont quelques-uns seraient 
en « imitation ». L'épreuve consisterait à 
distinguer à un mètre les perles fausses 
des vraies. On peut assurer d'avance que 
.le premier prix ne sera pas décerné, tant il 
est impossible à distance de discerner un 
collier fait en perles « Potiez », dont la 
maison Hartog Jr, 5, rue des Capucines, a le 
monopole, d'un collier en perles véritables. 

Les réceptions et les visites 
battront bientôt leur plein. Chacun veut 
dès maintenant faire assaut d'élégance, et 
Lôre'tte, 3, rue Notre-Dame-de-Lorette, et 
12, avenue de Clichy,. retrouve auprès de 
son ancienne clientèle le même succès que 
lui ont valu ses chaussures finement élé-
gantes et chic. 

L'élégance parisienne 
Dimanche, à Longchamp, comme dans 

toutes les réunions mondaines, les femmes 
les plus élégantes portaient des cjiapeaux 
signés Sylène, 11, rue La Fayette, Paris. 

LE VEILLEUR. 

L E S COURSES 
Aujourd'hui, à 2 h.,courses à Maisons Laîfitte 

PROPRIÉTAIRES CHEVAUX 

AGE || 

Poids 

Hontes probablss 

A vendre aux t 
Aimé Moulin.. 
Fr. Crumetz.. 
Van Dyh Azn. 
D. Kélékian... 

PRIX DE MEREVI 
rienères. — 4.000 l'r 

LL 
an 
2 
2 
2 
2 

E 
es. -
56 
52 
51 
49% 

- 1.900 mèt. 
Mac Gee 
C. Hobbs 
Bartliolom. 
Woodland 

PRIX DE CHAMBLY 
7.500 francs. — Distance 

J.-D. Cohn... 
Eug. Marchar.l 
A. de Si-Didier 
Fauq.-Lemaîtr. 
J. Lefebvre... 
Gab. Guerlain. 
Ch. Hefiot... .. 
Macomber ... 
Alex. Aumonl. 
Chaniponnois. 
Camille Blanc. 
A. Ehnayaii... 
Charles Villain 
E.de Rothschild 
Ed. lmmê 
Olrtj-Rœrierer. 
Edm. liahn,... 
André Guttin.. 
A. Courzillal.. 
W. Flalman... 
A. Eknayan... 
A. Eknayan... 

Soirérino III 
Désaveu 
Le Breuil 
Trinidad 
Kreehold 
Uossator 
L'Eden 
Terminal : 
Franclon 
Lens 
Cabby 
Mar 
Grln'ette 
Sotie 
Mlle Blum.. 
Sic Marguerite II. 
Terentla 
La Cabriole 
Bubale 
Phenicia 
Onéida 
iSimble Splnner... 

2.200 
3 
3 

mètres 
Non part. 
G. Thomas 
Rodliain • 
Wilcoclc 
Dambielle 
G. Martin 
Non part. 
Non part. 
Non part. 
Weaver 
Non part. 
Floekhart 
H. Royella 
J. Maiden 
G. Prtbr 
Woodland 
Fruhlnsh. 
Weaver 
.Von part. 
IL Marsh 
C. Bouillon 
Non part. 

PRIX DE FEUCHERQLLES 
A réclamer. — 5.000 francs. — Dlst.: 1.400 m. (L. D.) 
Aimé Moulin.. 'Patrick 2 58 Kriegelst. 
Ambalielos ... Angicèle 2 biy, X... 
Martin, de Hoz Arabian Chief 2 56 A. Sharpe 
L. Maupoix... Salut 2 56 Non part. 
Jean Stem Blnlc 2 56 Non part. 
E.deRothschild HergUlé 2 54'/2 Non part. 
E.deRothschilil Restless 2 54y2 Mac Gee 
Maurice Porte. La Rocbère 2 54y2 G. Garner 
Van Ueukelom Fontaine 2 54y2 F. O'IVeill 
E. Cunninglon Free Girl 2 54'/2 J. Cooke 
Jean Cerf Avanry 2 53 G. Martin 
Raph. Gulttet. First Rose 2 5iy2 Non part. 
Camille Blanc. Gala Mine ï 51% P. Borot 
Camille Blanc. Irak 4— 2 50 Non part. 

PRIX DE TARBES 
Handicap international. — 12.500 francs.' — 3.500 m. 
E.deRothschild 
Wolkonsky... 
Marc. Boussac. 
E. Morgon 
R. Haymann.. 
A. Eknayan... 
De La Cimera. 
l.-'u. Nounez.. 
X. Balli 
Jean Stem 
Alexis Delcau. 
Em. Thiébaux. 
Jean Cerf 
Camille Blanc. 

Passebreul 
Sout 
Ifold 
Saint Moritz 
Barbara 
Magnum II 
Sttfiprt' 
Fol FnTant 
Dancing Maid 
Monsr l'Interprète 
La Merveille 
Sparaxis 
Romania 
Précaution 

65 
B3y2 
60 
57 
55 
53 
50 
49 
47y2 47 
46 
44 
43 
42 

Mac Gee 
F. O'Neill 
Non part. 
Bartliolom. 
Non part. 
Floekhart 
Non part. 
M. Allem. 
J. Jënrifngrs 
Non part. 
H. Marsh 
Son part. 
A. Faucher 
J. Leplnte 

6.250 francs. 
H. Cottevieille. 
A.-J. Le Héron 
J.-D. Cohn 
Délberi Reiff. 
Camille Blanc. 
Macomber ... 
Marc. Boussac. 
A.-Ach. Fould. 
Dr Duchesse.. 
Van Heukelom 
H. Cottevieille. 
A. Eknayan... 
E.deRothschild 
René Cramail. 
G.-A. Bûssac.. 
Gab. Guerlain. 
iMtapie-Tronq. 
Henri André.. 
Macomber ... 
Macomber ... 
Jean Stem.... 
C. Vandamme. 

PRIX SAXIFRAGE 
— Distance : 1.200 

Retour d'Exil.. 
Uormans 
Stick to I» 2 
Dtiranville 2 
Jaloux 2 
Pommerët 2 
Pantzartt 
L'Acharné 
Kazebrouck 2 
Ruiné 2 
Callldice 2 
P'tlte Goule 
Résine 
Crécerelle 
La Charmeresse. 
Phœnlcia 
Aigrelette 
Benoîte 
Freewlll 
Fornia | 2 
Piàve 
Casbah ...i.T |2 

mètres (L. D.) 
Bellhn.'ise 
llartholom. 
Non pari. 
X... 
H.Jones 
G. Garner 
G. Stern 
u'ancaster 
Part. dont, 
part. dont. 
Non part. 
.]. JenningS 
Mac Gee 
L. Mautlot 
Non part. 
Non part. 
R. Sauvai 
Von part. 
Non part 
F. O'Nelli 
Non part. 
C. llobbs 

."lii 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
56 
54'/> 
54V, 

,54 y2 |54V2 
54'/2 54'/2 
54 '/2 
54'/2 54 V2 
54'/2 
54"/2 
54'/2 

PRIX DU PERRAY 
Handicap International. — 10.000 fra 
L.-M. Rolland. 
M. Bruneau... 
L. Manlacheff. 
De La Cimera. 
Otry-Rœderer. 
Olry-llœderer. 
A. Eknayan... 
Ç« d'Estonrmel 
Jean Stern.... 
Jean- Ardili... 
Camille Blanc. 
De Triqueroille 
L. Manlacheff. 

Nounez.. 
Ambalielos ... 
Pierre Gillou. 
Sôulahge-Bpd. 
lean Lieux.... 
J.-D.' Cohn 
Pierre Lardet. 
A. Eknayan... 
A. Eknayan... 
nml rie Nexon 
BoitUn-Bertin 
Delbert Reift. 
Olry-Rœderer. 
Jean Cerf 
G.-T. Coers... 
G. Braquessac. 
Tranq. Tabard 

Joyce 
Ovillers 
Hasawat 
Chaîne d'Or 
Alliance 
Etourdi III 
Hors Texte 
Serpenteau IV 
Esnes 
Al/.ette 
La Dame, Blanche. 
Aral 
Mirbeau 
Cingh 
BQiind Over 
tVtànzà 
Belles Manières... 
Clara Louise...... 
Soirérino III 
Il en Veut 
Gorovy 
Lad'y Isle 
Avocourt 
Cinna 
Mysie 
Ste Marguerite IL 
Glottts 
Triplet 
Gabée 
Vailly 

nos. 
58 y2 5S 
ôey, 
56 
55 
55 
55 
54 
53'/. 
52 
51 
51 
50 
50 
49 
48 
48 
471/. 
47 
47 
47 
46 
45 
45 
44'/2 
44 
43 
43 
42 
40 

— 1.700 m. 
Non part. 
R. Sauvai 
Non part. 
Non part. 
Bellhouse 
Xmi part. 
Non part. 
Atklnson 
A. Sharpe 
.Von part. 
C. Hobbs 
Non part. 
II. Marsh 
Part dont. 
j. Jénnings 
Kriegelst. 
jyoi! pari. 
M. Allein. 
Woodland 
Fruhmsh. 
Floekhart 
Bouillon 
II. Marsh 
J. Maiden 
Non pari. 
Non part. 
A. Faucher 
Rodhain 
Non part. 
J. Lepinte 

PREVISIONS 

Prix de Mereville, — MENDIÇABAL, Per-
tuis. 

Prix de Chambly. — ONÉIDA, Sainte Mar-
guerite II. 

Prix de Feucherolles. — ARABIAN CHIEF, 
Cala Mine. 

Prix de Tarbos. — LA MERVEILLE, Dan-
cing Maid. 

Prix Saxifrar/e. — PANTZARTT, Crécerelle. 
Prix du Perray. — LA DAME BLANCHE, 

Glottis. , 

St-CLOUD. — Résultats du 27 septembre. 

PRIX DE VIRY-CHATILLON 
A réclamer. — 4.000 francs, 1.600 mètres. , 

1 Clteaux, au baron E. de Roths'chUd.G. 40 50 16 » 
(M. Mac Gee) P. 15 50 7 » 

2 Lady Flirt (J. Jénnings) P. 17 50 9 » 
3 Riidnik (G. Bartholomew) P. 19 50 8 50 

4 Bou Medfa (G. Martin). — Non placés : Chadec 
(G. Martin); Milbourg (M. Allemand); Florina III 
(G. Garner); Extra (Ch. Hobbs). 

Encolure; une longueur; courte encolure. 
PRIX DE JUVISY 

7.500 francs, 2.100 mètres. 
1 Terminal, a M. A.-K. Macomber G. 101 50 57. 50 

(F. O'Neill) P. 17 » 9 » 
2 Kiug Crow (A. Sharpe) P. 11 » 5 50 
3 Ay (A. Woodland) P. 20 50 9 50 

4 La Pie cini Chante (J. Lamoiire). — Non placés : 
Vala (M. Mac Gee); Chaillevette (G. Bellhousej; La 
Maisonnette (G. Garner); MjMBCoul (J. Cooke) ; 
Cabby (Ch. Hobbs). 

Encolure; une longueur et demie; demt-longueur. 
PRIX DE MORSANG 

A vendre. — 4.000 francs, 9CO mètres. 
1 Select, à M. Paul Wertheimer G. 27 50 12 50 

(G. Garner) P. 12 » 6 50 
2 Casino de Paris (F. O'Neill) ..'....P. 12 50 6 50 
3 La Ferrandière (M. Mac Gee) P. 14 » 6 50 

4 Phocéen (A Sharpe). — Non placés : Bichon 
(Ch. Hobbs); Cendrillonnette (J. Cooke); Gloria (D. 
Peck); Roineine (J. Paillassa); La Garonne (M. Al-
lemand). 

D'eux longueurs; deux longueurs; quatre lon-
gueurs. 

PRIX HERMIT 
International. — 10.000 francs, 2.600 mètres. 

1 Stéarine, au bafon E. de Rothschild.G. 15 » 7 50 
(M. Mac Gee) P. 11 50 6 » 

2 Kara Bouroum (A. Atkinson) ..P. 15 » 8 » 
3 Prise d'Armes (J. Lamoure); 4 Immortelle (A. 

Sliarpe). — Non placé : Querelleur III (G. Martin). 
Trois longueurs; encolure; trois longueurs. 

PRIX CHAMP AUBE RT 
Handicap international. — 10.000 francs, 2.000 mètres. 
1 Hasawat, à M. Léon Mantacheff G. 46 » 35 50 

(G. Bellhouse) P. 27 50 20 » 
1 Cingh, à M. J.-L. Nounez P. 30 50 13 50 

(J. Jénnings) P. 23 » 9 50 
3 High Spirits (G. Garner) P. 20 » 15 50 

4 Aral (H. Marsh). — Non placés : Golliwog (A. 
Sharpe); Joyce (G. Stern); Prince Errant (J. Cooke); 
Candie (J. Lamoure); Holyhead (A. Woodland ; 
Oeeana (M. Allemand); Libre Pillard (J. Maiden); 
Balaclava (A. Faucher). 

Dead-heat; trois quarts de longueur; une lon-
gueur. 

PRIX DE MONTCORNET 
6,250 rrancs; 1.300 mètres. 

1 Ibis, a M. J. Lieux (M. Allemand)...G. 17 » 12 50 
2 Raindrop (F. O'Neill); 3 Senonches II (A. Sh'.rpe). 
Courte tète; cinq longueurs. 

LES THEATRES 
La première de ce soir. — Au Nouvel-

Ambigu, à 20 h. 30, l'Air de Paris, .comédie 
en trois actes de MM. Maurice Hennequin 
et Henry de Gorsse. 

Opéra-Comique. — Mme Marguerite 
Carré, qui vient de faire une éclatante 
rentrée dans -Madame Butterfly, reparaî-
tra, jeudi, dans l'ouvrage de M. Puccim, 
dont elle est l'inoubliable créatrice. MM. 
Cazette, Allard et Mlle Baye compléteront 
la distribution. M. Albert Woliï dirigera 
l'orchestre. 

PETITES NOUVELLES 
— La répétition générale des Ailes brisées, 

de M. Pierre Wolff, au Vaudeville, aura lieu 
au début d'octobre. , . 

— M. Gémicr fera sa rentrée au Théâtre 
Antoine dans la Branche morte, de M. Arquil-
lière, dans la'première quinzaine d'octobre. 

— M. Pélissier jouera à Déjazet le principal 
rôle des Dégourdis de la f1'. 

BRICHANTEAU. 

NOUVEL-AMBIGU. — Ce soir, 8 h. 30, 1" représ, 
de l'Air de Paris. Première mat. jeudi prochain. 
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1 CARLOS AVRBLl 

FRET 
Divcrlisetarcm rteles par Robert QUIMAULT I 

DEMAIN, â 8 n. 15 très précises 

RÉPÉTITION GÉNÉRALE 
JEUDI SOIR 

PREMIERE REPRÉSENTATION 
LA LOCATION EST OUVERTE 

TH. ANTOINE. — Très gros succès pour 
l'Inconnu, admirablement interprété. Loca-
tion : Nord 36-32. 

A. L'APO: 
Tous les jours de 5 h. à 7 h. 

THÉ = DANSANT 
les deux meilleurs orchestreF de Paris 

|se
S

musaicriens°argentins I Le GIa™ro's jaz
Z
-band| 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
Théâtres ayant effectué leur clôture annuelle : 

Gymnase, Apoilo, Th. des Champs-Elysées, Comédie' 
nés Champs-Elysées, Mathurins, Th. des Arts, Th. 
Impérial, Vieux-Colombier, Potinlère. 

EN MATINEE : 
Olympia, 14 h. 30 ; Marivaux, 14 h. 30, même spec-

tacle, que le soir. 
EN SOIREE : 

Opéra, relâche. - ( 
Comédie-Française, 20 h. 45, le Prince d'Aurec. 
Opéra-Comique, 20 h. 30, la Vie de Bohème. 
Odéon, 20 h. 15, Cabotins. 
Gaité-Lyrique, 20 h. 15, les 28 Jours de Clairette. 
Variétés, 20 h. 25, l'Ecole des Cocottes. 
Porte-Saint-Martin, 20 ti. 30, le courrier de Lyon. 
Vaudeville, 20 n. 30. l'Entant maître. 
Théâtre de Paris, 20 h. 30, Arsène Lupin. 
Renaissance, 20 h. 30, Mon homme. 
Ambigu, 20 h. 30, l'Air de Paris. 

CHAUSSURES ORTHOPEDIQUES 
Perfectionnées, Confortables 
- Elégantes et de Fatigue -

. Pour Raccourcissements, Pieds sensibles, 
difformes, mutilés, amputés, etc. 

ÉTABLISSEMENTS A. CLAVERIE 
234, Faubourg Saint-Martin. - PARIS. 

) (Angle de la rne Lafayette. Métro Louis-Blanc) 

Renseignements tous les jours de 9 heures à 7 heures. 

U ~ » »»rvnp CIPT Extrait total <LAPl%J 1 -OiL/L/ de CRESSON 
gc^iLaIeeo Les MAUX d'ESTOMAC 
le flac. 12 fr. Pharm. NORMALE, 19, r. Dronot, Paris. Ttes phann. (.m 

Les propriétés ANTISEPTIQUES 
et DËTERSIVES du 

Coaltar Saponifié Le Beuf 
font de ce produit, e'htre autres usages, 
un DENTIFRICE de première valeur. 

En outre, il constitue un excellent gar-
garisme, capable de mettre à l'abri des 
maladies dont la gorge est la principale 
porte d'entrée (Grippes, Oreillons, Scarla-
tine, Angines couenneuses, etc.j ou de 
rendre celles-ci plus bénignes. 

Se méfier des imitations 
J. LE PERDBIEL, 11, rue Milton, Paris. 

et dans toutes pharmacies. 

EXCELSIOR 
étant lu par tous et partout 

ses Petites Annonces économiques du Mercredi 
qui vont, chaque semaine, chercher par toute la France ce que vous désirez 
sont certainement le plus rapide et le plus sûr agent de liaison 

entre L'OFFRE et LA DEMANDE 
Les PETITES ANNONCES D' « EXCELSIOH », les meilleur marché de tous les, 
irrands lournaux sont reçues & PARIS, 11, boulevard des Italiens (entrée par-
ticulière près l'Opéra-Comique). Mais, pour vous évite) tout dérang-ement, Il 
vous suffit d'y adresser par poste, sur ia formule cl-uessous, votre texte ic-
comnairné de son montant en un mandat, bon de poste ou timbres ; les ordres 

doivent nous parvenir le mardi avant midi au plus tard. 

TARIF I AVIS 
Demandes d'emploi».. 
Gens de maison 

3 francs 
ta ligne 

Offres d'emplois, Leçons, Pen-
sions de Famille, Fleurs et 
Plantes, Chevaux, Voitures et 
Harnais, Occasions 
Alimentation, Locations meu-
blées. Fonds de Commerce, Ca-
binets d'affaires 
Chiens, Cours et Institutions, 
Vente et achat de propriétés, 
Mobiliers, Automobiles, Capi-
taux, Hygiène. Divers et toutes 
autre» rubriques non spécifiées. 

5 francs 
ta ligne 

8 francs 
la ligne 

En aucun cas, EXCELSIOR n'accepte de rece-
voir ni de transmettre la correspondance des 
« Petites Annonces •. L» poste refuse lea 
adresses sous chiffres ou Initiales en poste 
restante. 

La ligne se compote de 36 lettrée ou nique» 
de ponctuation. Tout mot abrège te termine 
obligatoirement par un point. 

L'usage de la grande prette parisienne n'est 
pas de justifier les insertions parues en Petites 
Annonces. Pour recevoir le Numéro justificatif, 
ajouter 0 fr. 30 A la commande. 

ORDRE D'INSERTION «» Service des "petite? Annon'ceTd'. ExceUlor > 
^ — il, boulevard des itaUens, PARIS 

I» la rubrique 
tour paraître te» mercredi» 

Texte 

Ventes d'immeubles 
ou de propriétés 

CHATEAU, BOIS ET FERME A 
vendre 
départ' Yonne, 1.000 hectares d'un seul tenant, 
belle chasse, gare 3 kil. S'adresser à M. Le-
crosnier, à Pont-Audemer (Eure). Int"5 s'abst'. 

NflDMAMnir MANOIR, salon, bill., 10 cham-
HUniYIHIlUIL bres, 50 h., rivière, chute. Prix 
à débatt. Les Châteaux de France, 9, r. Bavard. 

I tHi*T»UH» OC V. CMAOO TROIS NIRVUKCÏ É 

24, boulevard de Villiers, Levailois-Perret (Seine) 

I 
Comm andites — Avances su r tou tes g;i rant ies 

ITAJT33X^-T3^Sk.X>JOTJ~<-; - 15" /Innée. 
42. rue Pierre Joigneau,BOIS-CO!_OIVlBES (Seine» 

437. - LIQUIDATION DES STOCKS.- 19 BIS' B0U^DEPLASIYKARIS {M' 
Vente N" 182, à PARIS (Champ de Mars), de : 
1 TRACTEUR (Panhard), 36 CAMIONS (De Dion, Peugeot, Packard, Saurer), 16 CA-

MIONNETTES (Ber'-jt, Fiat, Brasier), 6 TOURISTES (Berliet, Ford, Peugeot), 2 REMOR-
QUES 2 et 4 ROUES, 1 MOTEUR GROUPE ELECTROGENE, 1 MOTOCYCLETTE (Excel-
sior), 66 LOTS DE PIECES DETACHEES DIVERSES. 

Expositio.i au Champ de Mars de> 9 h. à midi et de 13 h. 30 à 16 h., les jours 
ouvrables, du 2 octobre à 13 h. 30 au 9 octobre midi, jour de l'adjudication qui aura lieu 
conformément au Règlement du 15 juillet 1920. 

Renseignements au Parc de vente, 70, av. de La Bourdonnais, Paris. Tél. Saxe 76-57. 

UNE MACHINE A ECRIRE S0Sr 
A. Jamet, toujours est impeccable. Achat et vente 
Réparations, Fournit., 7, r. Meslay.Tél. Arch.10-08 

c'est Rajeunir. 
Les Gouttes de 
GIGAR.TINA 

«m Algues marines, sont ordoflnées par les Médecins pour faire diminuer 
frès vite ie Menton, le Ventre, les Hanches ei amincir la Taille. 
ivac ces Gouttas on ne grossit jamais. L; Flacon: 20 fr. 
tri-PH» HYGIKN1QUE, 24.r. Etienne-Marcel,Paris 

AIGRIR 

Êr>v HAUSSNANN 
120, Boulevard Haussmann, 120, PARIS 

OCCASION 
VENTE A TRÈS BAS PRIX 

(à l'amiable et sans frais) 

Quantité de MOBILIERS Riches et Simples, 
Meubles divers, Objets d'art, Tcbleaux, Bronzes (Barbedienne, Susse, etc.) 
Marbres, Ivoires, Lustres, Tentures, Tapis Orient et français, Tapisseries 

LITERIE et Articles de Literie, etc. 

MERVEILLEUSES COLLECTIONS 
de CHINE, du JA PO *, du Jonkin, d Extrême-Orient, 
ancien et moderne •. Meubles, Vases, Bronzes, Porcelaines, Ivoires, 
Objets d'Art, (Laque de Chine et du Japon, laque rouge de Pékin. 

Coromandel, incrustations nacre et ivoire) Soieries brodées, etc., etc. 
provenant de Warrants, Saisies. Séquestres, Ventes après décès, etc. 

EXPÉDITIONS RAPIDES EN PROVINCE - BONS DE LA EÉFENSE ACCEPTÉS 
OUVERT DIMANCHES ET F ETES 

Voici les feuilles qui tombent, annon-
çant le mouvement desc.ndant de la sève. 
C'est un fait reconnu qu'à l'AUTOMNE, 
tout comme au printemps, le sang, dans 
le corps humain, sui* la même marche 
que la sève dans la plante. Il est donc 
de toute nécessité de régulariser cette 
CIRCULATION DU SANG, de laquelle 
dépendent la Vie et la Santé. Le meil-
leur moyen consiste à faire une cure 
avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui guérit, sans poisons ni opérations, les 

Maladies intérieures de la 
femme, Métrites, Fibro-
mes, Hémorragies, Per-
tes blanches, Epoques 
irrégulières et doulou-
reuses, suites de Cou-
ches, Migraines, Névral-
gies, Maladies du Retour 
d'Age, des Nerfs et de 
l'Estomac, Faiblesse. Neu-

rasthénie, Troubles de la Circulation du 
Sang : Vertiges, Etourdissements, Lour-
deurs de tèle, Eblouissements, Congestion, 
Varices, Hémorroïdes, Phlébites, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé EOUBY, prépa-
rée à la Pharmacie iuag. DUMONTIER, à 
Rouen, se trouve dans toutes les Pharma-
cies. Le flacon, 6 fr. 30, plus impôt 0 fr. 70 ; 
total, 7 francs. 

Exiger ce portrait 

Bien exiger la véritable 
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 

avec la signature Mag. Dumontier. 

Il est bon d'employer chaque jour 
l'HYGIENITINE DZS DAMES. La boîte, 
4 fr., plus impôt 0 fr. 40 ; total, 4 fr. 40. 

Athénée. S0 h. 30, la Belle Aventur» 
Palais-Royal, 20 h. 30, L't moi, rit'du 

fait de l'œil ' ' le ai* qu'elle f> 
Théâtre Sarah-Bernhardt, 20 h i*. iw ' 
Théâtre Antoine, 20 h. 30, l'Inconnu e Fortun, Théâtre Michel, 21 n., tes Amantl 7e

 So
r„ ' 

Théâtre Femina, 20 h. 30. Ratlleo azV-
Th. Edouard-VII, relâche nultles' 
Capucines, 21 h. K.Mais les hommes n'en .„ 
BouHes-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi n saur°nt nen. 
Châtelet. 20 h. 30, Michel Stroaof ^ 
Cigale, 20 h. 30. T'auras pas sa'. 'fleur 
L'Abri, 21 h., la Reine ardente, opér m^. 

Derns, Lucien Prad, Bellet). yol-le8:ere 
Scala, 20 h. 30, la Gare régulatrice 
Grand-Guignol, 20 n. 30, la Dernière Tort,,** Th. Moncey, relâche. "mire ; iu,., 
Cluny, 20 h 45, le Béguin de la garnison 
Déiazet, 20 h. 30. Un tour de cochon ' 
Th. Albert-I", 20 h. 30, Pou-Chi-Nelt' rm,w. 

Thérèse Cernay, Montel et Germaine aT«« 
MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS^' 

Olympia, 20 h. 15, 15 vedettes et attraettnn. 
à 7 heures, thé-tango. ""raclions. De g 

Cirque de Paris, tous les soirs, 20 attraet r, 
Concert Mayol, Damia ; le Couvent des car'p^nc'n?. 

la Piscine enchantée et Suzanne Wurt? aveo 
Ambassadeurs, la Revue légère, 25 tableanT „ 

tlstes, 400 costumes. Le défilé des plus beii 0 sp-
mes de France et de la haute couture teni" 

Alhambra, attractions diverses. 
Folies-Bergère, 20 h. 30, l'Amour en loli» 
Marigny, 20 h. 30, Cach' ton piano 
Cirque Médrano, 20 h. 30, mat. jeudi, sam rtim 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions vâriiS? 'êtes» 
La Pie-qui-Chante, Tout A.B.C Fallot 
Perchoir, 21 h., rev. nouv. (G. Montbreuse', de Tend 

CINEMAS er>" 
Marivaux, le Silence, Océan à océan, Fatty 

DANCINGS et DIVERS 
Apollo, 17 à 19 n:, thé dansant. 2 orchestra o 

bio et iazz band. B3, ba»a, 
Alcazar d'Eté (Palais de danse Duquel t» i»a i 

à 16 h., thé tango ; 20 h. 30, grand b'al ,CUr'i 
Palais Pompéien, 47, Bd Raspail, vendredi 1» n«,i. 

réouverture. Jeudi, dim., thé dansant • venSÎ ïe> 
samedi, dimanche, soirée. ""ureai, 

RENTREE DES CLASSES 
l'Ecole Universelle par Correspondance de Pari 

la plus Importante du monde, permet de fair» 
chez soi. dans le minimum de temps et avec l« 
minimum de frais, des études complètes dans 
toutes les branches du savoir. Elle vous adres 
sera gratuitement, sur demande, celle de se» 
brochures qui vous intéresse : 

Brochure N° 6060 : Baccalauréats, Classes se, 
condaires complètes, Grandes Ecoles, Licences 

Brochure N' 6072 : Brevets, Classes primaires 
complètes, C. A. P., Professorats, Carrières 
administratives. 

Brochure N° 6084 : Carrières d'Ingénieur 
Sous-Ingénieur, Dessinateur dans toutes ie» 
branches de l'Industrie et dans l'Agriculture 

Brochure N* 6096 : Carrières commerciales ■ 
Administrateur commercial, Chef de publicité" 
Représentant, Expert-Comptable, Comptable! 
Secrétaire commercial, Correspondancier, Sténo, 
dactylographe, Industrie hôtelière. 

Ecole Universelle, 10, rue Chardin, farts (16') 

CERCLES FOURNITURES 
DE 

DESSIN V/ V *»a a A *■ M CALCULS 
Catalogue envoyé franco sur demande aux 

Etablissem" H. MORIN, 11, rue Dulong, PARIS 

COMPAS 

Bourse de Paris du 27 septembre1920 
JGET ■ Obi. Fonc. 189SI 28ù..i est 

5 0/G libéré. 
4 0/0 libéré. 
4 0/01918 libéré 
40/019l8nonlib, 
3 0/0 amort 
3 0/0.... 
31/2 
Crédit Mat. 1919. 

— 19211. 
Tuais \m... 

1865 .... 
1871 
1892 
1898 
1899.... 

"M910 3 % 
3il9l2.... 
= 11017 S %. 

1919 libéré 
' 1919 non lib. 

co /1867 H \1890 3 % 
LJ 'Consolidé. 
i /l391 3 % 
?■ \\m 5 % 
Espagne extér. 
Italien 3 
Egypte unifiée. 
Inrc unifie... 
Chine 1903... 
Argentin 1909 . 
Japon 1910... 
6anq.de France. 
Comp. d'Escompte 
Crédit Lyonnais. 
Crédit Foncier.. 
Obi. Coin. I8li 
— — 189 

ÏARQUET 

bô 571 
68 90 

191 
Obi. Fonc. 187; 

188; 
18851 

CHANGES 
Amsterdam 

69 55| 

64 
54 
90 

475 
485 
260 
5Ï5 
305 
221 
i!44 
225 
213 25| 
187 
490 
417 
402 
2ï 
22 25| 
29 
25 
89 50| 

181 50 
43 .. 

128 .. 
68 10| 

505 
665 
128 

5330 
1023 
1625 
740 
396 
240 
263 
157 
414 50, 
266 .. 
260 25' 

85 60 
68 9u 
69 57 

53 90 

475!! 
485 
262 .. 
534 50 
304 50 
220 
246 
227 
218 
188 
488 

400 25 
23 
22 
28 50 
23 .. 
38 75 

131 
68 15 

511 
875 
10b 50 

Obi. Fonc. 189S 
— — 1903 
—= — 1909 
— 3% 1913 

5>/2% 131711b. 
6%%I9I7n.l, 
Bord 
Est. 
Lyon 
Midi 
Ouest 
Orteils...... 
Saragosse...., 
Ilenl-Espagno... 
Rïo-Tînto 
Oeléo....... 
Stioz 
Oriansk 
Sosnowice 
Hélro 
'lord-Sud..... 
3. Mr. Réunis.. 

28 j.. 
290.. 
153.. 
305.. 
276.. 

875!! 
585.. 
700.. 
689.. 
607 .. 
800.. 
642.. 
632.. 

16J2.. 
S70.. 

6501.. 
219.. 

10S0.. 
310.. 
155.. 
»OU .. 

281. 
295.1 
155,, 
310.. 
275.. 

876l| 
585.. 
701.. 
681.. 
605.. 
817.. 

1610.. 
850.. 

6550.. 
221., 

1099.. 
305.. 
156.. 
875.. 

MARCHE EN BAKQ. (Act.) 
381 ..I 

695.. 
"altzoff.. 
latine 

'ahou 367o. 
3 Beers yla-
ist Rand 22 ■ , 
and tfines.... 14050] 
■. Mar. Com. Fr. 1010.. 
. Mar.Française 39b.. 
. Mar.Com.Pac.l 460.. 

COURS DES CHANlifiS 
151 86..|52 50 

217...| 219% 
461 y, 

61 y2 14 84.. 
240 y2 

400.. 
7i0.. 

3810.. 
931.. 
23.. 

144.. 
100'J.. 
380.. 
460.. 

mdres.. 
Espagne.. 
icllaiide.. 
ialis.... 
iow-ïork.. 
iuisse.... 
lanemark. 
iiiéde... 
ionége... 

469. 
62 % 

15 01.. 
241 V, 
210.. 
304 % 
207.. 

1023 .. 
1610.. 
740.. 
400.. 
243 .. 
262 .. 
154 .. 
412 25 
261 .. iuèdo I 297 % 
266 .. ionége...o.l 197. 

Suisse, 241 1/2 ; 
Italie, 62 3/4'; 

Barcelone, ' 21!) 3/4 ; Belgique, 105 3/4 ; Allemagne, 
24 1/4 ; Vienne, 6 5/8 ; Roumanie, 28 3/4. 

METAUX A LONDRES. — Cuivre, compt., 95 17/6; 
ternie, 97 7/6 : Zinc,'compt., 40 17/6 ; ternie, 41 17/61 
Plomb étranger, comptant, 34 17/6 ; terme, 3o ; 
Etain, comptant, 268 17/6 ; : terme, 274 2/6 ; Argent 
en barres, comptant, 59 1/2 ; terme, 59 3/4 ; Or en 
barres, 117 sh. 9. 

— Londres, 52 50 ; 
469 ; New-York, 15 01 

CONTRE 
MAUVAISES DiGESTîONS, 
NIÂUX D'ESTOMAC, 
DSajrhéei, Dysenterie, 
Vomissements^ Gholérine 
PUISSANT ANTISEPTIQUE DE 
L'ESTOMAC & DE L'INTESTIN « 

=====,___-=™_ „ — 
DANS TOUTES LES PHARMACIES-

VENTE EN GROS s 2. REO Viviane. Pan* 

N'OUBLIEZ PAS Q|-
MAZER, 48, rue Richer (9 > 

Achète toujours, à des prix CI il)(JA 
inconnus jusqu'à ce jour, OiJ" 

«r, argent, platine, brillants, perles fines, argenté 

Lle
n%

e PROPRIÉTÉ f S°teNpg 
merveilleuse. Conten. 150 à 200.000 met. lmj," aZl CULTURE FLORALE. Jouiss' t'confort, cau,^ 
serv.autob.s» peu électric.Rap. 60 à 100.0W'i-"^ 
Banque PETITJEAN, 12, r. MONTMARTK*'. 

Pans 
EXCELSIOR 

RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rne d'Enghien. 
Télêph. Gui.: 02-73 — 02-75 — 15-00 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens/)"él. Gut. 12-45. Cent. 80" 

TARIF DES ABONNEMENTS 
[Frais d'envoi ou de recouvrement Ù f 

de l'abonné.) 
I An 

Départements, Colonies, Bel* 
gique. Grand-Duché du 
Luxembourg et Provinces 
rhénanes occupées 80 fr. 

Paris, Seine et Selne-et-Olse. 65 » 
Etranger IOO 

i leil 

43 fr. 
34 « 
52 » 

cWÏ1 

.llil 

23 
18 » 
27 

Paris, HE.V1ERY, imprimeur, 18, rue 


